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À MARIE-NOËLLE ET JOSIANNE! DEUX GÉNÉRATIONS DE LECTRICES…
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JEUDI 3 NOVEMBRE

~ 13 h 11 ~

Pourquoi est-ce que je devrais faire le moindre effort?

~ 13 h 12 ~

Pourquoi continuer à jouer au débile alors que tout le monde se fout de moi?

~ 13 h 14 ~

Pourquoi remplir ce fichu cahier, au juste?

~ 13 h 16 ~

C’est le psy qui pue de la bouche qui me l’a donné, en expliquant à ma mère que ce serait un bon point de départ pour moi si j’arrivais à y écrire au moins une page par jour. Il est venu me voir à mon réveil à l’hôpital. Il n’avait clairement pas le goût d’être là et il avait l’air pressé. C’est sûrement pour ça qu’il m’a donné ce cahier. Il pensait se débarrasser de ce patient déprimé.

Non, mais… je n’ai pas rien que ça à faire! Remplir une page… Et je vais y écrire quoi, d’abord?

J’ai RIEN à dire! À personne!

Pourtant, ma mère voudrait bien que je m’ouvre la trappe. Que je lui explique les raisons de mon geste, et patati et patata. Qu’on me foute la paix! C’est tout ce que je voulais, en plus. Avoir la paix…

Mais il a fallu que j’envoie des textos à cette idiote de Dylane, et voilà où j’en suis aujourd’hui.

~ 13 h 20 ~

Même pas capable de réussir ma tentative de suicide comme du monde.

~ 13 h 22 ~

Un vrai débile…

~ 13 h 23 ~

Je m’en fous que ça ne fasse pas une page. Que le psy se le mette où il veut, ce foutu carnet! Anyway, je suis de retour chez moi, alors il ne peut plus lire ce que j’y ai écrit!
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VENDREDI 4 NOVEMBRE

~ 10 h 32 ~

Ma mère m’énerve. Elle a bien vu que j’avais barbouillé rapido seulement quelques lignes dans le cahier et elle m’a menacé d’appeler mon père si je n’écrivais pas au moins une page complète.

Je ne veux pas qu’elle lui téléphone. Elle le sait, en plus. Cette menace, c’est la seule chose qui peut me faire réagir…

Mais je ne vais pas lui faire plaisir pour autant. Ma mère veut des lignes? Elle va en avoir. Et ça commence tout de suite!
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~ 10 h 45 ~

Je reprends. Je ne sais pas pourquoi j’ai parlé de… de lui. Peu importe.
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Je peux aussi rédiger une liste interminable de tout ce qui m’énerve, en fait.
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~ 10 h 56 ~

Ça fait une belle grosse page, ça. Ma mère va peut-être arrêter de chialer, maintenant!
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SAMEDI 5 NOVEMBRE

~ 14 h 01 ~

C’est vraiment de l’acharnement! Il semblerait que de répéter la même phrase sur une page entière, ça ne soit pas satisfaisant. Pas pour ma mère, en tout cas. Et donc, elle a failli composer le numéro de téléphone de mon père. Il a fallu que je lui promette de prendre ça au sérieux pour qu’elle repose son cellulaire. Et moi, j’en ai profité pour aller cacher tous les fils de recharge de l’appartement. Une fois que son téléphone sera à plat, elle ne pourra plus appeler qui que ce soit!

Pff… Comme si j’allais vraiment écrire quelque chose de personnel dans ce cahier!

~ 19 h 16 ~

Maman avait un fil dans sa voiture. Ce qui fait que moi, je suis pogné pour m’installer DEVANT ELLE, dans la cuisine, afin de lui montrer ma bonne foi. Et pour écrire je ne sais trop quoi sur mes sentiments dans ce cahier.

~ 19 h 18 ~

Ridicule…

~ 19 h 20 ~

Elle m’observe et fronce les sourcils.

~ 19 h 22 ~

Elle se dirige vers son cellulaire…

~ 19 h 23 ~

OK, OK, JE LE FAIS!

~ 19 h 24 ~

Bon… alors, qu’est-ce que je dois écrire? Mes sentiments… J’ai eu envie de crever, il me semble que ça veut tout dire?!

Pourquoi? Parce que… parce que je n’en pouvais plus, c’est tout. Y avait Dylane qui… qui me tapait sur le système comme jamais. En plus, elle ne m’a même pas invité à sa fête, tu peux croire ça? D’accord, son crétin de chum était là, mais ce n’est pas une raison pour inviter genre TOUTE l’école, sauf moi! J’ai eu l’air de quoi? D’un rejet! Ah, mais avant ça, il y a eu bien pire: Dylane est entrée d’urgence à l’hôpital pour se faire opérer. Mais est-ce qu’elle m’a appelé pour me le dire?

Nooooon!

Et pourtant, ça faisait des semaines que j’étais là pour elle! Comme un con! À la défendre contre tout un chacun. À essayer de lui remonter le moral et de la faire rire sur l’heure du lunch. Comment elle me remercie? En m’ignorant et en me balayant du revers de la main!

De toute façon, je ne vois pas ce qui m’étonne là-dedans… Je devrais être habitué. Mon propre père ne m’a pas…

~ 19 h 35 ~

Ah, et puis laisse donc faire! Ce cahier ne me fait pas de bien pantoute. Il fait juste me rendre encore plus fru!

~ 19 h 48 ~

C’est carrément de la persécution. Ma mère s’est même assise à côté de moi, à la table, pour s’assurer que je ne déchire pas la demi-feuille sur laquelle je viens de me défouler. J’ai bien failli, il faut dire…

Et je dois encore continuer.

Pourquoi elle est aussi proche? Un peu plus et son bras touche le mien. Ça me donne des frissons de dégoût. Non, mais qui aime que sa mère le touche, je peux savoir? Pas moi certain!

De quoi je peux bien parler?

Je pourrais raconter ma tentative de suicide, mais sérieusement, je ne vois pas en quoi ce serait intéressant. Comment je me suis réveillé, une fois rendu à l’hôpital, peut-être? Ou la visite de Dylane, qui s’est pointée dans ma chambre comme un cheveu sur la soupe?

Oui! Ça, c’est quelque chose! Après m’avoir demandé de me jeter d’un pont, elle arrive, peinarde, en espérant que je vais l’accueillir à bras ouverts! Eh bien j’avais des petites nouvelles pour elle!

Je lui ai dit de sacrer son camp, et comme elle ne semblait pas saisir vite, vite, j’ai voulu lui balancer mon oreiller par la tête, mais à ce moment, les infirmières sont arrivées en catastrophe dans la chambre et l’ont fait sortir en vitesse. Si tu avais vu sa tête! Elle était sous le choc, et moi, j’avais envie de…

Nan… rien, laisse faire.

D’ailleurs, pourquoi je te parle comme si tu existais? T’es qu’un foutu cahier. Je pourrais te lancer dans le feu et je n’entendrais plus jamais parler de toi! Ce ne serait pas plus mal…

Cette fois, je crois que ma mère est satisfaite. Elle s’est relevée en me souriant. C’est ça… comme si un sourire pouvait tout arranger dans ma vie. Dans notre vie.

Fini pour moi. Je n’ai plus rien à écrire pour ce soir.
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DIMANCHE 6 NOVEMBRE

~ 9 h 15 ~

Ça me fait suer de ne plus avoir accès à mon cellulaire. Supposément que c’est mieux comme ça. J’ai eu beau chercher partout en espérant le trouver, ma mère l’a très bien caché.

~ 9 h 17 ~

J’espère qu’elle ne l’a pas jeté! Ce serait son genre…

~ 9 h 19 ~

Si elle a fait ça, je ne vais pas me gêner pour lui rendre la monnaie de sa pièce!

~ 9 h 20 ~

Je m’en fous, qu’elle pleure le soir, dans sa chambre, quand elle croit que je suis endormi. Avec moi, c’est œil pour œil, dent pour dent. Tu me voles mon cell, moi, je te… je te vole le tien!

~ 9 h 24 ~

Je vais aller lui poser la question. Tanné de chercher.

~ 9 h 57 ~

Bien sûr… elle refuse de me dire où il est, mais elle jure qu’il n’est pas dans la poubelle. D’ailleurs, elle en a profité pour me parler de certains messages que j’ai envoyés à cette fille… cette idiote de Maélie. Ma mère considère que ça ne se fait pas, d’écrire des menaces de ce type aux autres et d’être aussi violent dans mes propos.

Ouais, mais qu’elle commence par se regarder elle-même avant de…

~ 10 h 01 ~

Je raconte n’importe quoi.

~ 10 h 02 ~

Maman n’a jamais été violente.

~ 10 h 03 ~

Elle.

~ 10 h 05 ~

Ah, et puis je suis tanné. Je vais déjeuner!

~ 12 h 16 ~

Y a pas grand-chose dans le garde-manger. Paraît que ma mère n’ose plus sortir de peur que je passe encore à l’acte… Non, mais qu’elle se calme. Je ne suis pas près de recommencer. Je n’ai pas trop aimé l’état dans lequel je me suis retrouvé à mon réveil. Disons que ça ne me donne pas le goût d’essayer encore de me suicider de sitôt.

J’avais mal au cœur, c’était terrible. Et j’étais tout étourdi. Vraiment pas génial. Je crois que j’ai vomi à une ou deux reprises, d’ailleurs. Pas sûr. Je ne m’en souviens pas super bien.

Anyway, ce n’est pas ça, le problème. J’ai faim. Et là, à part un restant de céréales qui goûtent le vieux ou du gruau sans sucre, je n’ai rien à me mettre sous la dent. J’ai dit à maman que si j’avais mon permis de conduire (qu’elle refuse de me payer!), je pourrais aller faire une épicerie en vitesse. Je l’ai convaincue de commander en ligne, mais ils ne livrent pas avant demain.

Ce qui fait que je vais devoir me rabattre sur le gruau, vu que j’ai déjà fini les céréales…

~ 12 h 24 ~

Je vais me régaler!

~ 12 h 25 ~

C’est du sarcasme, en passant…
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LUNDI 7 NOVEMBRE

~ 16 h 32 ~

Journée qui n’a servi strictement à rien. Tu veux savoir où on est allés, ma mère et moi?

DANS UN FUCKING CENTRE POUR LES DÉBILES MENTAUX!!!

Oui! Parce que je vais devoir aller vivre là dès qu’ils m’auront trouvé une place. Je capote. J’en viens à regretter d’avoir raté mon coup, la semaine passée! Non, mais sérieux… un centre pour les… Je n’en reviens pas encore! OK, ma mère m’en avait vaguement parlé, mais je croyais que c’était une idée en l’air. Que ça ne se ferait pas réellement. Qu’est-ce que je vais faire là-bas, veux-tu bien me dire? En plus, on a dû prendre l’autobus pour s’y rendre, car la voiture de maman est au garage pour la journée. Installation des pneus d’hiver. Je ne te dis pas à quel point j’ai hâte d’avoir ma propre voiture, moi!

~ 16 h 37 ~

Mais sans permis de conduire, je n’irai pas loin non plus…

~ 16 h 40 ~

Ah, et tu veux que je te raconte quel genre de personnes se retrouvent là-bas? OK, lis bien ça, tu vas te régaler… À notre arrivée, il y avait un gars qui n’arrêtait pas de lâcher des insultes à tout le monde, sans que quiconque réagisse. Il est passé près de moi pour se rendre je ne sais où («Il paraît qu’on peut circuler comme on veut, ce n’est pas une prison, Émile, je t’en prie, arrête de faire la baboune!» m’a glissé ma mère) et une fois à ma hauteur, il a tourné la tête dans ma direction pour quasiment me hurler à deux pouces des oreilles:

GARS COMPLÈTEMENT DÉJANTÉ (en devenant rouge tellement il criait fort): VA CHIER SALE GROS PORC!

MOI (en serrant les poings): Euh… c’est à moi que tu parles?!

MA MÈRE (en essayant de me retenir): Émile… non!

MOI (en levant les bras pour le pousser): Hé! J’te parle! Répète un peu, juste pour voir.

Mais le gars reculait, l’air apeuré, comme s’il n’était responsable de rien et que c’était moi qui l’agressais sans raison (alors qu’il venait de me traiter de gros porc!). Bref, j’ai voulu le bousculer pour qu’il tombe à la renverse, mais un des adultes qui travaillent là est arrivé en courant et nous a séparés. Puis, l’homme m’a guidé (en gros, il ne m’a pas lâché l’épaule) pour que je rentre dans une petite pièce qui semblait être son bureau.

Avant de nous suivre, il s’est tourné vers le débile hurleur pour, genre, le réconforter! Je te jure! C’est moi qui passais pour un gars violent, maintenant! Non, mais c’est quoi, leur problème? Ça a l’air que c’est ben normal d’insulter les autres, dans ce centre-là!

Je ne veux pas aller là-bas. Je l’ai répété je ne sais pas combien de fois à ma mère, sur le chemin du retour, mais elle n’a rien voulu entendre.

MA MÈRE (en cherchant le nom des rues par la fenêtre du bus): C’est un bel endroit, Émile. Tu y seras très bien. De toute façon, c’est pas pour très longtemps. Juste le temps de… d’aller mieux, quoi.

MOI: JE VAIS BIEN, LÀ!

MA MÈRE (en soupirant): Je ne veux pas que tu deviennes comme… comme lui. Dans ce centre, ils vont t’apprendre à gérer ta colère. Et aussi à mieux comprendre tes émotions.

MOI (en croisant les bras): Je serai jamais comme lui, maman. Ç’a pas rapport.

Cette fois, elle m’a lancé un regard rapide, avant de secouer la tête. Elle n’avait pas l’air convaincue du tout. Mais je m’en fous. Je n’ai rien à lui prouver. Je le sais, moi, et ça me suffit.

~ 16 h 53 ~

Je ne suis pas comme mon père.

~ 16 h 55 ~

Je ne suis pas un…

~ 16 h 56 ~

Ça fait bien une page, là, non?
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MARDI 8 NOVEMBRE

~ 19 h 11 ~

Ma mère m’a dit que Dylane m’avait envoyé des textos.

~ 19 h 12 ~

Je m’en fous.

~ 19 h 13 ~

Elle a ajouté que je n’avais toujours pas écrit une page complète aujourd’hui.

~ 19 h 14 ~

J’aimerais dire que je m’en fous, mais malgré ça, je n’ai pas le choix de le faire.

~ 19 h 15 ~

Je suis donc assis dans le salon, pendant que ma mère regarde une de ses émissions méga plates, à essayer de trouver de quoi je pourrais parler dans ce cahier.

D’ailleurs, parlons-en, de ce cahier! Hier, quand on a visité le centre (Pour les débiles, dois-je le rappeler? Non? Bon…), le gars qui nous a fait venir dans son bureau pour nous rencontrer (Il s’appelle Jasmin… c’est quoi, ce prénom-là?!) m’a posé un million de questions sans intérêt. Voyant que je ne voulais pas trop lui répondre (ni lui parler, en fait, parce que ça me faisait chier d’être là), il s’est tourné vers ma mère pour lui demander de sortir un moment.

Elle a hésité avant de finir par se lever. Mais juste avant de nous laisser seuls, elle a lâché:

MAMAN (en se tournant vers moi): Tu pourrais lui parler de ton père, Émile. Je suis sûre que…

MOI (en lui coupant la parole): M’maaaan! Lâche-moi avec ça!

MAMAN (en soupirant): Bon, bon… Je suis certaine que ça te ferait du bien. Si tu ne veux pas en discuter, écris au moins ce que ça te fait dans ton cahier!

Et là-dessus, elle a enfin poussé la porte. J’étais soulagé qu’elle dégage, car s’il y a bien un sujet qui me fait suer, c’est mon père. En tout cas… Le gars assis devant moi, lui, a semblé le comprendre pas mal plus vite que ma mère, parce qu’il a plutôt enchaîné sur ce foutu cahier. Il m’a demandé pourquoi j’écrivais dedans (à cause du psy qui pue de la bouche et de ma mère), et si ça me faisait du bien (euh… rapport?).

J’espérais qu’il me dirait que ce n’était pas nécessaire de continuer, mais au contraire, il a trouvé que l’idée était très bonne et que je devrais poursuivre l’exercice. J’allais chialer à propos du fait que je ne sais jamais quoi écrire là-dedans quand il a enchaîné:

GARS DU CENTRE (Jasmin): Hum… oui, je vois. J’ai une suggestion à te faire, dans ce cas, en attendant que tu sois admis dans notre centre.

MOI (avec un air de bœuf): …

JASMIN (sans perdre son enthousiasme): Je pourrais te donner des thèmes à aborder.

MOI (avec une moue méprisante): Des thèmes?

JASMIN (fier de lui): Absolument. Des sujets, si tu préfères. Par exemple… parle de la personne en qui tu as le plus confiance dans la vie.

MOI: Là, là?

JASMIN: Non, non, pas à moi. Dans ton cahier. Trouve cette personne et décris-la.

MOI: Que je la décrive… genre, son corps?

JASMIN (avec un demi-sourire): Pas seulement. Tu peux raconter la première fois que tu l’as vue. Dire pourquoi tu lui fais confiance, justement. Bref, tout ce qui te passe par la tête la concernant.

MOI (hésitant): C’est… c’est obligé d’être une fille?

JASMIN: Pas du tout. Je disais ça au féminin en parlant d’une personne. Mais ça peut être un gars, aussi. Bref, à toi de choisir. Disons que ce sera ton devoir pour cette semaine.

MOI (pas très emballé): Un devoir… génial.

Jasmin s’est étiré en direction du bureau, derrière lui. Il tenait un vingt-cinq sous entre ses doigts et l’a glissé dans la fente d’une machine rouge. C’est une espèce de vieille machine à gommes en métal. Pas mal plus belle que celles qu’on trouve à l’entrée des commerces. Bref, ce genre de machine. Il a ensuite fait tourner la manivelle. Une grosse gomme jaune lui est tombée dans la main, et il s’est rassis plus confortablement avant de la balancer dans sa bouche.

Puis, en essayant de mâcher la grosse gomme (ça n’avait pas l’air facile), il a ajouté que l’important, c’est surtout que ça allait m’inspirer pour écrire quelque chose. Et puis, que ma mère serait contente. Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire un peu. Parce qu’il a bien compris que dans le fond, je ne le fais que pour qu’elle me laisse tranquille, et non parce que ça me fait du bien.

Je trouve toujours ça aussi ridicule, cette histoire de cahier. En plus, maman a dit que je devrais maintenant être capable d’écrire un peu plus. Genre, deux ou trois pages.

~ 19 h 26 ~

Elle est folle.

~ 19 h 27 ~

OK, ce n’est pas très gentil, mais peu importe. Elle me gosse.

~ 19 h 28 ~

Mais elle me surveille du coin de l’œil pendant les annonces de son émission. Je vais donc utiliser le truc de ce Jasmin et parler de la personne en qui j’ai le plus confiance. Bon… euh… Ce n’est pas ma mère. Je n’ai pas du tout confiance en elle. La preuve: je voulais qu’elle commande des céréales avec des bonbons, mais elle a acheté des trucs dégueu qui ne goûtent rien, à part la m…

Donc, pas ma mère.

Qui, alors…

Malik? Bof… Il est ben fin, mais…

Non, pas Malik.

Ah, et puis c’est trop niaiseux, cette idée. Je n’ai pas le goût d’écrire là-dessus. À la place, je vais écrire sur la personne qui me fait le plus suer en ce moment. Et j’ai nommé… DYLANE!

Quand je pense à elle, j’ai juste le goût de tout lancer par la fenêtre. Si elle était devant moi, en ce moment, je ne me gênerais pas pour lui crier par la tête et lui dire tout ce que j’ai sur le cœur. C’était quoi, son problème, d’appeler le directeur pour vérifier si j’étais correct?! Elle n’aurait pas pu me laisser tranquille?

Oui, si elle entrait dans ma chambre en ce moment, je n’hésiterais pas une seconde. Elle le saurait, à quel point ça m’a fait suer quand elle a préféré son crétin de chum à moi. Ce gars est une loque! Je ne comprends pas ce qu’elle fait avec lui. Et je lui dirais que si elle savait faire les bons choix, elle… elle le «flusherait» pour… pour…

Ah, et puis peu importe! Je m’en fous, de Dylane!

~ 19 h 37 ~

Il y a une chose que je ne lui dirais pas, par contre. C’est que c’est moi qui ai démarré la page Facebook pour parler contre elle…

~ 19 h 39 ~

Ce n’est pas que je voulais la faire suer!

~ 19 h 40 ~

C’est juste que… je me disais qu’elle viendrait me voir et aurait besoin de se faire réconforter, alors…

~ 19 h 42 ~

Je sais, c’était débile.

~ 19 h 43 ~

Comme à peu près tout ce que je fais.
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MERCREDI 9 NOVEMBRE

~ 10 h 01 ~

Je ne suis pas amoureux de Dylane.

~ 10 h 05 ~

Je ne suis jamais tombé en amour avec personne.

~ 10 h 07 ~

Mais…

~ 10 h 10 ~

Ah non. Laisse faire.

~ 10 h 13 ~

Foutu cahier qui me fait écrire n’importe quoi. Je suis tanné! Tu sais quoi? Ce cahier s’en va à la poubelle. Immédiatement! Ma mère va gueuler, mais je suis habitué.
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JEUDI 10 NOVEMBRE

~ 13 h 02 ~

Elle a pété sa coche. Ma mère, je veux dire. Ça fait que j’ai été pogné pour aller récupérer le cahier dans la poubelle. Ce qui est doublement chiant, vu que je l’avais enfoui sous une couche de Kleenex dégueu.

~ 13 h 05 ~

Pis je dois écrire CINQ pages aujourd’hui, pour me racheter!

~ 13 h 07 ~

Fait chier…

~ 13 h 10 ~

Bon… qu’est-ce que je pourrais bien raconter? Y se passe rien dans ma vie, en plus. Je ne vois plus personne. Je végète dans ma chambre, à attendre que les heures s’écoulent. Ah non, c’est vrai, parfois, je me rends jusqu’à la cuisine et je me sers un bol de céréales pas mangeables (VU QUE MA MÈRE SAIT PAS FAIRE LA DIFFÉRENCE ENTRE LES BONNES MARQUES ET LES MAUVAISES!).

Bref… du grand bonheur à l’état pur.

~ 13 h 16 ~

Non, c’est vrai. J’oubliais. Mon père a appelé ce midi.

~ 13 h 18 ~

Je n’ai pas voulu lui parler.

~ 13 h 19 ~

J’ai bien le droit!

~ 13 h 20 ~

Ça, ma mère ne peut pas m’y forcer!

~ 13 h 22 ~

N’empêche que ça m’a coupé l’appétit. Maman non plus n’était plus d’humeur à finir son dîner. Elle est allée jeter le restant dans les ordures, et c’est là qu’elle a vu un bout de mon cahier.

~ 13 h 25 ~

Dans le fond, tout ça, c’est la faute à mon père! S’il n’avait pas téléphoné, le cahier serait encore dans la poubelle, et ma mère n’y aurait vu que du feu.

Jusqu’au moment où elle m’aurait demandé où il était passé… Mais j’aurais pu lui rétorquer que je n’en avais aucune idée. Pouf! Disparu!

Mouais… pas certain qu’elle m’aurait cru.

~ 13 h 30 ~

N’empêche qu’il aurait pu s’abstenir de passer ce coup de fil, lui.

~ 13 h 32 ~

Lui = celui qui se dit mon paternel.

~ 13 h 33 ~

Paternel = celui qui…

~ 13 h 35 ~

Pourquoi j’ai un père comme ça, moi? Mes amis, eux, ils ont des parents parfaitement normaux! Celui de Malik, il est même super fin. Il joue avec lui au hockey, dans sa cour, et il lui donne des cadeaux pour son anniversaire.

~ 13 h 39 ~

Et quand je dis cadeaux, je ne veux pas dire des baffes et des coups.

~ 13 h 40 ~

Pas que…

~ 13 h 41 ~

OK, je prends une pause. Maman est dehors, ce qui fait que j’ai enfin un peu la paix.

~ 13 h 43 ~

Qu’est-ce qu’elle fout, au juste?

~ 13 h 49 ~

Ah… elle parle avec le facteur. Sur le balcon. Qu’est-ce qu’elle peut bien être en train de lui dire?

~ 13 h 52 ~

J’imagine très bien leur conversation:

MA MÈRE: Mon fils est un raté. Il doit bientôt aller dans un centre pour les débiles.

LE FACTEUR: Vraiment? Ouin… ça doit être dur pour vous.

MA MÈRE: Un peu, en effet.

LE FACTEUR: Je pourrais vous consoler, vous savez. J’adore prendre soin des femmes seules.

MA MÈRE (avec un rire idiot): Oh… Oui… d’accord.

LE FACTEUR: Je peux entrer? Je vais vous montrer mon… courrier. Vous allez apprécier, c’est certain.

MA MÈRE: Hi, hi! Je ne peux pas. Le déficient est encore là. Mais dès que je m’en serai débarrassée, je vous inviterai, c’est promis.

LE FACTEUR: J’y compte bien… Bon… je dois y aller. J’ai d’autres p’tites mères à qui aller parler, moi.

MA MÈRE: Bonne journée…

~ 13 h 59 ~

Ma mère vient de rentrer avec un paquet de lettres dans les mains. Je vais aller lui demander pourquoi elle tenait tant à discuter avec le facteur. Parce que j’imagine que ma conversation imaginaire est loin du compte…

~ 14 h 18 ~

Il paraît que nos marches ne sont pas sécuritaires et que maman va devoir demander au pro-prio de les réparer, sinon le facteur ne pourra plus nous livrer notre courrier.

~ 14 h 24 ~

Hum… ma version était pas mal plus drôle.

~ 14 h 39 ~

Je l’entends s’obstiner avec le proprio au téléphone. Il dit qu’il n’a pas le temps de venir avant une semaine. Ça signifie qu’on n’aura plus de courrier d’ici là. Maman monte le ton. Son visage est rouge. Elle est vraiment en colère.

Je pense que… eh oui! Elle s’est fait raccrocher la ligne au nez. Voilà ce qui arrive quand on se fâche pour des niaiseries. Non, mais c’est vrai. Qu’on ne vienne pas me dire que sa réaction n’était pas exagérée! Qu’est-ce que ça change, qu’on n’ait plus de courrier?

En plus, elle passe son temps à se plaindre qu’elle reçoit trop de factures. Ça lui donnera un break! Jamais satisfaite…

Chose certaine, ce n’est pas moi qui vais chialer. Je m’en fous, personne ne m’écrit jamais de lettres. Ça fait tellement années 2000, des lettres. Les textos, c’est bien plus rapide.

À la condition d’avoir le droit d’utiliser son cellulaire! Mais il semblerait que ce ne soit toujours pas le cas. Je ne sais pas quand ma mère changera d’idée à ce sujet. J’ai fini par abandonner. Il faut dire que je ne vois pas trop qui je texterais. Tout ce que mon téléphone me permettrait de faire, c’est d’espionner les autres sur Internet. Et présentement, j’ai d’autres chats à fouetter.

~ 14 h 47 ~

Comme le fait de fixer mon plafond pendant des heures.

~ 14 h 49 ~

Cette craque n’était pas là hier, il me semble. Ou en tout cas, elle était moins grosse.

~ 14 h 51 ~

Peut-être que l’immeuble est en train de se fissurer. Le toit va s’effondrer sur nos têtes.

~ 14 h 53 ~

Ce ne serait pas plus mal…

~ 14 h 58 ~

Est-ce que ça fait cinq pages?

~ 14 h 59 ~

Ouais. Alors ciao! Je me casse.
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VENDREDI 11 NOVEMBRE

~ 17 h 06 ~

Fait chier…

~ 17 h 08 ~

Il y a une place pour moi au centre à la fin de la semaine prochaine. Dès vendredi, en fait. C’est Jasmin qui a appelé ici et qui m’a annoncé sa soi-disant bonne nouvelle. Il était tout content, au téléphone. En plus, j’entendais à peine ce qu’il racontait parce qu’il mâchouillait un truc. Sûrement une autre de ses énormes gommes provenant de sa machine.

Il en a aussi profité pour me demander comment ça allait, l’écriture dans mon carnet, et si j’avais réussi à faire mon devoir. Je lui ai répondu que j’avais plus ou moins respecté le sujet et que j’avais plutôt décidé de parler de la personne qui me tape le plus sur le système en ce moment.

Il a hésité avant de répliquer que l’idée était bonne, mais que je devrais vraiment réfléchir et trouver qui est la personne en qui j’ai le plus confiance. Ça m’a fait soupirer, et comme maman était tout près de moi, à essayer de deviner ce que pouvait me raconter le gars du centre, je lui ai carrément donné le combiné. Qu’elle gère ça avec lui.

Puis, je suis allé me réfugier dans ma minuscule chambre. Sauf que maman m’a suivi et m’a redonné le téléphone dix secondes plus tard. Jasmin voulait encore me parler. Ça ne me tentait pas, alors ma mère a mis le son en mode haut-parleur, et je n’ai pas trop eu le choix (à moins de me cacher les oreilles avec mes mains, mais ça m’aurait donné l’air d’un attardé).

Ça fait que Jasmin a tout de suite enchaîné sur un nouveau devoir. Il a dit que le premier, je pourrais le terminer plus tard, quand je me sentirais mieux. Il a ajouté que mon histoire de personne qui m’énervait l’avait inspiré, et donc que je pourrais faire une liste de tout ce qui me fait de la peine dans ma vie.

~ 17 h 16 ~

Ben oui! Voir que je vais écrire ça! De la peine! Pff…

~ 17 h 18 ~

J’ai jamais de peine, premièrement. Je suis juste en colère. Pis j’ai le goût de défoncer des trucs.

~ 17 h 20 ~

Tiens… c’est ce que je vais faire. Une liste de tout ce qui m’énerve. Je sens qu’elle sera longue.

~ 17 h 22 ~

C’est maman qui sera contente, vu que ça va me donner plusieurs pages de texte, ça. Bon, je commence!

~ 17 h 24 ~

TOUT CE QUI M’ÉN

[image: Images]Les devoirs des profs (ET DES PSYS): ils en donnent ben trop!

[image: Images]Les céréales santé qui goûtent la bouette.

[image: Images]Les amis qui ne donnent pas de nouvelles. (ALLÔ, MALIK…)

[image: Images]Les filles qui croient qu’elles peuvent nous sauver alors qu’elles devraient clairement se mêler de leurs affaires! (OUI, je parle de Dylane!)

[image: Images]Les parents (tout simplement, parce que les raisons sont TROP LONGUES à énumérer).

[image: Images]Les centres pour débiles!

[image: Images]Les psys. (ÉVIDEMMENT!)

[image: Images]Les carnets dans lesquels on doit écrire. (Dylane a un journal intime, pis je me suis toujours dit que c’était STUPIDE d’en tenir un. Maintenant, j’en suis ENCORE PLUS convaincu!)

[image: Images]Les chiens. (Celui du voisin d’en dessous passe son temps à japper, ÇA ME GOSSE.)

[image: Images]Le ménage.

[image: Images]L’hiver.

[image: Images]Le printemps.

[image: Images]L’été.

[image: Images]L’automne.

[image: Images]Les foutues saisons.

[image: Images]Les filles qui se maquillent pis qui se pensent belles.

[image: Images]Les filles qui ne se maquillent pas mais qui sont belles pareilles.

[image: Images]Mon père.

[image: Images]Les médicaments qu’on voudrait que je prenne, mais que je réussis à recracher tous les matins sans que ma mère s’en rende compte.

[image: Images]Les déménagements.

[image: Images]Les appartements trop petits.

[image: Images]Les facteurs. (Pas de raison particulière, juste parce que…)

[image: Images]Les listes.
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~ 17 h 49 ~

OK, je suis tanné. Et maman a commencé à préparer le souper, ce qui fait que mon ventre gronde, vu que j’ai mangé seulement des céréales ce midi.

~ 18 h 01 ~

Wô! Elle vient de faire un truc avec du tofu. Pas question que je mange ça. Oui, ça sent bon, mais quand même… faut pas charrier!

~ 18 h 05 ~

Je pense que je vais me préparer des toasts. Maman insiste pour que je bouffe sa m… Aucune chance que ça se produise. Des légumes et du soya, ça aide supposément à remonter le moral, mais je m’en fous!

Je suis pas déprimé, je suis juste suicidaire!

~ 18 h 07 ~

Non, ce n’est pas la même chose!
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LUNDI 14 NOVEMBRE

~ 8 h 18 ~

Je suis un gars brillant.

~ 8 h 19 ~

Même si ça ne paraît pas tout le temps…

~ 8 h 20 ~

En tout cas, cette fois, je suis assez fier de mon coup. Tu veux savoir ce que j’ai fait? J’ai fait semblant d’avoir perdu le cahier… Ouaip! Ma mère croit qu’elle est la seule à être capable de cacher des trucs, dans cet appart? Eh bien j’ai des petites nouvelles pour elle! Moi aussi, je peux très bien avoir des cachettes.

D’accord, je vais devoir en trouver une meilleure, vu qu’elle a fini par la trouver et par venir me porter le cahier, l’air bête, pour que j’écrive dedans. En plus, elle a dit que j’avais fait exprès de le cacher et que je devrais donc écrire en triple.

J’ai voulu m’obstiner un peu, mais disons que le fait qu’elle l’a découvert dans un sac de plastique, à l’intérieur du réservoir de la toilette (Tsé, le truc qu’on ne soulève jamais à moins que ça bloque et que l’eau coule sans arrêt?), m’a convaincu de me la fermer et d’obéir.

Si on ne vivait pas dans un appartement minable, aussi, mes cachettes seraient parfaites! Mais non! Le proprio est vraiment un imbécile de la pire espèce. Cette fois, je dois donner raison à ma mère sur le sujet (elle passe son temps à parler contre lui). Il ne vient jamais réparer quoi que ce soit et là, c’est moi qui dois le faire. Parce que maman est trop petite et qu’elle a peur de grimper dans une échelle.

Je me demande bien ce qu’elle va faire quand je serai dans ce centre (pour DÉ…)!

~ 8 h 29 ~

J’ai quand même eu deux jours de congé sans avoir à écrire dans mon cahier…

~ 8 h 31 ~

Par contre, j’aurais apprécié que ma mère ne vienne pas me réveiller avec le sac dégoulinant d’eau pour me dire de me lever en vitesse et de rattraper le temps perdu. J’aurais bien pris quelques heures de sommeil supplémentaires. Surtout qu’hier soir j’ai eu de la misère à m’endormir.

Je ne sais pas… je réfléchissais à plein de trucs sans intérêt.

À Dylane, un peu, aussi.

Je me demande ce qu’elle fait. Si elle se sent mal. Si ça lui a fait de la peine, quand je… j’ai…

Bref, si elle pense à moi.

~ 8 h 35 ~

Non, je dois être le dernier de ses soucis. Comme d’hab.

~ 8 h 36 ~

Mais si c’était le cas, elle ne serait pas venue me voir à l’hôpital. Et elle ne m’aurait pas téléphoné l’autre jour.

~ 8 h 38 ~

Tu vois, c’est ce que ça fait, quand je n’ai pas mon cell pour végéter sur Internet. Je me mets à imaginer des scénarios ridicules, où Dylane m’avoue qu’elle m’a…

En tout cas. Je n’ai pas envie de parler de ça maintenant. Puisque je suis pogné pour écrire (ma mère me surveille), autant le faire sur quelque chose qui en vaille la peine. Je vais donc décrire ma fin de semaine. Pas qu’il y ait quoi que ce soit à en dire, mais au moins, ça va me faire du bien de me défouler.

~ 8 h 41 ~

C’est à ça que sert ce cahier, non?

~ 8 h 42 ~

Alors voilà. Y a le proprio qui s’est enfin pointé pour venir réparer nos breakers qui sautent tout le temps. Maman a vraiment dû insister pour qu’il vienne, parce qu’il n’avait pas l’air très content d’être là. Mais qu’il ne se déplace pas si tard un samedi soir, aussi! Ça le fera moins chier!

Bref, le gars…

Attends, je te le décris. C’est un gros bedonnant pas cute pantoute. Il est à moitié chauve et il a de gros doigts jaunes de fumeur. En plus, il passe son temps à tousser, ce qui me lève le cœur solide. Je te jure! Le gars se racle la gorge et il crache dans la cuvette quand il en a trop dans la bouche.

DÉ-GUEU-LAS-SE!!!

Ma mère aussi le trouve repoussant, car elle a tendance à se tenir pas mal loin de lui, si tu vois ce que je veux dire. Quand il est venu, samedi, elle l’a regardé travailler du couloir, les bras croisés. Moi, j’étais dans ma chambre. Je venais d’aller me servir un bol de céréales et j’avais oublié de refermer la porte (ce qui fait que j’entendais tout ce qui se passait dans le couloir où sont installés nos breakers, vu que l’appart est minuscule). J’essayais de prendre une bouchée de ma collation (Ouais, je mange des céréales en collation, et alors?!), mais les raclements répugnants du proprio m’en ont enlevé le goût.

Mais… y avait autre chose, aussi. Genre, la façon qu’il avait de répondre à chaque question de ma mère. Et sa manière à elle de lui répondre. Je la sentais ultra nerveuse, ce qui n’est pas son genre.

Mon bol reposait sur mon ventre (j’étais à demi couché dans mon lit) et je ne bougeais pas, car j’étais trop occupé à tendre l’oreille. Et c’est là que j’ai sursauté, car la voix du proprio a éclaté. Sur un ton colérique. Genre que le gars, ça le faisait visiblement suer de devoir se taper cette réparation. Énervé comme deux, ça n’a pas été long qu’il s’est mis à sacrer à tue-tête. Le pire, c’est que ma mère ne répliquait rien. Elle le laissait crier sans dire un mot.

Ça m’énervait solide, même si je ne savais pas trop comment réagir dans la situation. Me lever en vitesse et aller lui dire de se la fermer? Faire comme si de rien n’était et refermer ma porte pour avoir la paix? Remettre mes écouteurs et ne plus m’en préoccuper? J’étais un peu figé parce que… ben… ça me rappelait des situations vécues mille fois. De quand j’étais petit et que…

Peu importe. Le temps que je me décide à aller voir ce qu’il en était, j’ai entendu la porte d’entrée claquer. J’ai bien failli échapper mon bol sur le plancher. En fait, j’en ai renversé la moitié, mais sur le coup, je m’en foutais pas mal. Je voulais savoir ce qui… se passait.

J’ai donc enfin bondi sur mes pieds et je me suis précipité vers le couloir. Et c’est là que j’ai aperçu ma mère. Elle était de nouveau seule. Les épaules inclinées. Le visage penché vers le sol. Comme si elle avait le poids du monde sur les épaules.

La porte de l’appart s’était rouverte d’elle-même, signe que le proprio était parti en beau joualvert, sans se soucier de la refermer correctement. Elle fait souvent ça, vu qu’elle ne ferme pas bien. On a beau la claquer, il faut vraiment s’assurer que le mécanisme est bien enclenché. Peu importe. Le proprio avait laissé un beau bordel derrière lui. Même pas certain qu’il ait réussi à réparer les breakers.

Ma mère, de son côté, m’a soudainement aperçu du coin de l’œil et a relevé la tête. Elle m’a fait un sourire, qui n’a pas atteint ses yeux. C’était limite malaisant. Elle m’a dit que tout était réglé et que ça devrait fonctionner désormais. Je n’ai pas osé lui demander si le gars avait aussi eu le temps de réparer la toilette (je ne voulais pas qu’il trouve le cahier caché dans le réservoir).

Rien non plus concernant les escaliers extérieurs, qui devraient être solidifiés. C’est que je sentais que ma mère voulait qu’on fasse comme si… comme si tout était normal et qu’elle ne venait pas de se faire hurler après par son proprio.

D’ailleurs, ça n’a pas été long que maman est allée refermer la porte pour ensuite la verrouiller afin que le vent ne la rouvre pas (encore une autre chose à réparer). Puis, elle est revenue sur ses pas et m’a contourné pour se rendre à sa chambre. Elle s’y est enfermée, sans un mot de plus. Énervé (autant par ma collation, plus bonne qu’à jeter aux poubelles, que par cette impression que je venais encore une fois d’échouer dans mon rôle de protecteur envers ma mère), je l’ai suivie et j’ai cogné à sa porte. Puis, j’ai demandé:

MOI (en me collant à la porte): M’man? M’maaan?

MA MÈRE (sans ouvrir le porte): Je suis occupée, là.

MOI (en insistant): Ouais, mais… Pourquoi il s’énervait, tantôt, le proprio?

MA MÈRE (après un petit silence): Pour rien…

MOI (en élevant la voix et en cognant de nouveau): M’man! Je suis pas débile, tsé! Je l’ai entendu qui…

Je n’ai pas eu le temps de terminer ma phrase. Elle m’a ouvert en tenant des vêtements propres dans ses mains, pour me répondre d’une voix un peu trop calme à mon goût:

MAMAN (doucement): T’en fais pas trop avec ça. C’est… c’est un truc entre adultes, Émile.

MOI (les sourcils froncés): OK… tu me prends vraiment pour un con, hein?!

MAMAN (moins doucement): Veux-tu changer de ton! J’allais prendre ma douche, là. Je peux?

MOI (en secouant la tête): Ouais… c’est ça. Ah, pis laisse donc faire. Arrange-toi donc toute seule!

Et là-dessus, j’ai tourné les talons et je suis retourné dans ma chambre. Là, j’ai attrapé mon bol de céréales, que je suis allé lancer dans l’évier sans prendre la peine de le laver (ni de le vider, en fait…). J’étais fru! Et j’avais parfaitement raison de l’être!

Non, mais c’est vrai! Pourquoi elle fait semblant qu’il ne s’est rien passé?

Le gars, ce proprio de mes deux, il n’a pas le droit de crier comme ça après ses locataires! Pis elle, elle ne devrait pas se laisser faire! En plus, il est minus, le gars. C’est à peine s’il m’arrive aux épaules. Pas très intimidant. Il devrait se calmer le pompon quand il parle à ma mère!

Mais elle est incapable de le remettre à sa place. Je ne sais pas de quoi elle a peur, mais… mais je ne suis pas ben ben mieux, finalement. Moi non plus, je n’ai rien dit à ce malade qui crie après les femmes.

~ 9 h 15 ~

En plus… il me semble qu’il est marié! Il ne doit pas traiter sa femme ben ben mieux, si je me fie aux disputes que j’entends à travers le plancher.

~ 9 h 16 ~

Gros cave!

~ 9 h 17 ~

Je ne comprends pas ce qu’une femme peut lui trouver!

~ 9 h 21 ~

Pauvre maman…

~ 9 h 28 ~

Je pourrais lui préparer son déjeuner. Ça lui ferait plaisir. Elle aime ça, quand je fais des œufs et du bacon. Je suis super bon pour les cuire. Je n’ai pas trop de mérite. Mon père m’a montré quand j’étais petit et que…

~ 9 h 31 ~

En tout cas…

~ 9 h 53 ~

Maman a déjà déjeuné. Elle vient de me le dire. J’étais en train de casser les œufs dans la poêle quand elle est entrée dans la cuisine pour savoir d’où venait cette odeur de viande grillée (le bacon commençait à rissoler). Et là, elle m’a remercié, avant de m’avouer qu’elle n’avait pas très faim parce qu’elle avait mangé très tôt.

Ben oui. C’est le fun. J’adore cuisiner pour rien.

J’ai tout foutu à la poubelle.

De toute façon, le bacon commençait à cramer et j’avais crevé un jaune d’œuf.

~ 9 h 57 ~

Papa n’aurait pas été fier du résultat.

~ 9 h 58 ~

Il aurait dit que ce n’est pas comme ça qu’il m’a montré à cuisiner.

~ 10 h ~

J’aurais fait la gueule.

~ 10 h 01 ~

Il aurait pogné les nerfs.

~ 10 h 03 ~

Et…

~ 10 h 05 ~

Ça aurait mal fini.

~ 10 h 07 ~

Très mal…

~ 10 h 16 ~

Bon, j’ai assez perdu de temps à écrire pour aujourd’hui.

~ 10 h 18 ~

Je m’en vais végéter dans le salon.

[image: image]


MARDI 15 NOVEMBRE

~ 16 h 04 ~

Faut vraiment que je m’emmerde… Vois-tu, je feuilletais un magazine que ma mère a laissé traîner sur la table basse du salon. Je ne sais pas pourquoi elle l’a acheté. C’est clairement une revue pour les ados. Peut-être à cause des recettes. Peu importe. Sur la couverture, on voyait un énorme gâteau aux carottes.

Je ne sais pas pourquoi, mais… ça m’a fait penser à Dylane. Elle est folle des gâteaux aux carottes. Dans les dernières semaines, elle en avait quasiment tout le temps dans ses lunchs, même.

Mais ce n’est pas pour ça que j’ai pris la revue! Je… je voulais juste la feuilleter un peu. Parce que je m’en fous, de Dylane. De ses gâteaux aux carottes aussi!

Bref, tout ça pour dire que je suis tombé sur un test poche. Du genre qu’elle remplit pour s’amuser (je parle toujours de Dylane, là, pas de la reine d’Angleterre; suis, un peu…). Et il y avait un crayon qui traînait dans un tiroir de la cuisine. Tsé, celui où on range les…

~ 16 h 12 ~

OK, le crayon ne traînait pas pantoute. C’est moi qui me suis levé pour aller le prendre afin de répondre au test en question. Mais on s’en fout, du test. Ce n’est pas de ça que je veux parler, mais plutôt de l’article sur les gommes, qui suivait juste après.

J’ai tout de suite eu en tête la machine à gommes de Jasmin, au centre. Tout me ramène à ça, on dirait bien…

Peu importe! Je l’ai lu en entier. Ça ne m’ar-rive jamais, ce genre de truc. Lire. Je déteste ça. Je fais toujours exprès pour perdre mon roman, dans le cours de français, ou essayer de faire croire que j’ai oublié la date de l’examen, si bien que je le coule tout le temps.

OK, mon histoire est trop longue. La seule chose que je voulais écrire dans ce cahier, c’est que je me suis bien amusé en lisant l’article. Et c’est pour ça que je l’ai déchiré (ma mère va gueuler quand elle va s’en rendre compte) et que je l’ai inséré entre les pages de ce cahier. Juste parce que… ben… ça me tentait. C’est tout.

~ 16 h 18 ~

Le voilà.

~ 16 h 19 ~

L’article, je veux dire.
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MERCREDI 16 NOVEMBRE

~ 22 h 02 ~

Absolument rien à écrire aujourd’hui. Pis là, je veux bien me forcer, mais il ne faudrait pas exagérer! Sérieux, j’ai passé la journée à me traîner d’une pièce à l’autre. Je ne vais pas décrire chacun de mes mouvements, quand même!

De toute façon, c’est ridicule. Écrire dans un cahier, c’est bon pour les filles. Maman peut bien essayer de me forcer, je ne vais plus continuer. Ça n’en vaut pas la peine. Je ne me sens pas mieux depuis que je le fais, tsé!

C’est pour ça que… c’est la dernière fois que j’écris un truc.

~ 22 h 05 ~

Peu importe que je sois puni pour la vie!
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JEUDI 17 NOVEMBRE

~ 16 h 37 ~

Y a que les fous qui ne changent pas d’idée.

~ 16 h 38 ~

Et je ne suis pas fou!

~ 16 h 39 ~

Même si je pars dès demain pour ce centre de débiles…

~ 16 h 40 ~

Anyway, ce n’est pas le sujet. J’ai vraiment un tas de trucs à raconter. Là, ça urge. Parce qu’imagine-toi donc que j’ai reçu de la visite tout à l’heure. Ouin! Quelqu’un s’est pointé ici. Je ne sais même pas comment cette fille a eu mon adresse! C’est à peine si on se connaît.

Bon, oui, on se croise dans les couloirs de l’école.

Et… on s’est un peu pognés, une fois ou deux…

~ 16 h 46 ~

J’ai même été en retenue à cause d’elle, d’ailleurs!

Mais elle n’avait qu’à laisser Dylane tranquille, aussi! Quelle peste, cette fille, sérieux…

Et je ne me suis pas gêné pour lui dire de ficher le camp.

~ 16 h 49 ~

Ben… quand je l’ai reconnue…

~ 16 h 50 ~

Parce que ça m’a quand même pris un certain temps. Non, mais c’est normal, il me semble! Une fille débarque dans mon appart, toute fière d’elle, une énorme carte dans les mains, et je devrais immédiatement savoir de qui il s’agit? C’était tellement hors contexte que j’ai dû y réfléchir durant de longues secondes avant de faire le lien entre elle et l’école.

Ce qui a permis à ma mère (toute contente) de l’inviter à entrer et à s’asseoir dans le salon. Puis, elle est allée nous servir à chacun un truc à boire (du jus pour la fille et du lait au chocolat pour moi). Ensuite, elle est restée dans la cuisine (qui est à l’autre bout du couloir, dans cet appart), ce qui fait que je me suis retrouvé seul avec l’intruse…

Le pire, c’est que je la trouvais plutôt mignonne, cette fille. Je regardais la façon dont ses cheveux tombaient sur ses épaules et je t’avoue que j’avais le goût de passer mes doigts dedans.

~ 16 h 55 ~

Ouais… c’est un truc que j’ai… J’adore les cheveux des filles. J’ai toujours envie de les sentir. Ils ont l’air doux, qu’est-ce que tu veux que je te dise? Et ceux de cette fille ne faisaient pas exception.

En plus, elle sentait super bon. Je le sais parce que même de là où j’étais, je pouvais sentir son parfum. Une drôle d’odeur… Je ne pourrais pas le décrire, parce que je suis nul là-dedans, mais peu importe. On s’en fout, qu’elle sente les roses ou les ordures. C’est pas le propos.

Toujours est-il qu’elle tenait un gros carton pendant que je la fixais pour essayer de me souvenir d’elle. Je voyais bien que j’étais censé la connaître, mais… Ça m’échappait complètement.

Jusqu’à ce qu’elle se mette à parler.

~ 16 h 59 ~

Là, j’ai compris.

~ 17 h ~

Tout de suite.

~ 17 h 01 ~

Pas qu’elle ait une voix fatigante. C’est pas ça. C’est juste que… Elle a une façon de dire les choses… Et elle parle fort. Ben… Ma mère dirait: avec assurance. Tsé, le genre de personne qui attire tout le temps l’attention? Qui n’est pas du tout coincée quand elle doit faire un exposé oral? Ben c’est ça. Ce genre-là.

Bref, la fille, c’était Mélisandre! L’espèce de cruche qui a fait suer Dylane à plusieurs reprises depuis la rentrée scolaire. La nièce de celui qui l’a agressée. Non, mais qu’est-ce qu’elle venait foutre chez moi?!

Je n’allais pas tarder à le savoir, car elle m’a fait un grand sourire avant d’ouvrir la bouche pour me dire…

MÉLISANDRE (assise devant moi avec son carton et un sourire malaisant): Bonjour Émile! Si je suis ici, c’est à mon initiative personnelle. Vois-tu, personne voulait venir, alors… Toujours est-il que je suis venue te donner ça!

Et elle m’a tendu le carton. Qui était en fait une grande carte vraiment affreuse. Je ne sais pas trop qui a dessiné dessus, mais sérieux, qu’il ne devienne pas dessinateur! Mais bon… ce n’était pas l’essentiel de la carte. Il y avait aussi des petits mots écrits par plusieurs personnes de l’école.

Parce que voilà… Ils m’ont fait une carte de «prompt rétablissement», genre! Le truc qu’on envoie à notre grand-mère malade à l’hôpital! Sur le coup, j’ai juste pris la carte, ne sachant pas trop si je devais la déchirer en mille morceaux ou la balancer par la fenêtre. J’hésitais encore quand la fille a repris la parole.

MÉLISANDRE (toujours assise sagement sur le sofa mais sans le carton, cette fois): Je suis contente de voir que tu vas mieux. On s’inquiétait pour toi, tu sais.

Là, je n’ai pas pu faire autrement que réagir. Il était temps, tu me diras… Et tu auras bien raison. Je n’en avais rien à foutre, de cette carte. Ni que mes supposés amis s’inquiètent! Ils ont passé les dernières semaines à me traiter de débile dans mon dos! Je le sais, je les ai entendus. Je ne suis pas con! Et encore moins sourd…

Ce qui fait que j’ai répondu à peu près ceci…

MOI (en me retenant de ne pas la jeter hors de l’appart): Qui ça, «ON»?! Je vois personne ici qui s’énerve ben, ben!

MÉLISANDRE (toujours calmement): Ça, c’est parce que tu réponds pas à tes messages. Malik t’a écrit à plusieurs reprises. Dylane est même passée te voir à l’hôpital, je crois.

MOI (en lâchant la carte pour me relever): Pff… Dylane! Je veux pu la voir. Pis toi, à quoi tu joues? T’es pas mon amie, que je sache!

MÉLISANDRE (en restant assise, les chevilles croisées): En effet… et c’est pour cette raison que je suis là.

MOI: C’est quoi, le rapport?

MÉLISANDRE: Si j’avais été ton amie, tu m’aurais sûrement déjà jetée dehors. Mais là, tu sais pas trop comment gérer la situation. Je me trompe?

MOI (davantage perplexe qu’énervé): Okéééé…

MÉLISANDRE: Et donc, j’étais le meilleur choix pour venir te dire que tout le monde te souhaite de te rétablir bien vite et de revenir à l’école.

MOI (en poussant un long soupir tandis que je me rassoyais): Mouais… mais là, je m’en vais dans un centre de débiles. Tu leur diras ça. Ils avaient raison… je suis juste un…

MÉLISANDRE (en me coupant la parole pendant que je baissais la tête): Tu sais, Émile, on a tous le droit de faire des erreurs. Et t’es pas plus débile qu’un autre.

MOI (en la fixant): Tu me niaises? Toi-même, tu m’as traité de…

MÉLISANDRE (un peu mal à l’aise, pour la première fois depuis son arrivée): Oui, je sais. Mais je le pensais pas. Ou en tout cas, j’aurais pas dû te dire un truc pareil. C’était pas gentil du tout. C’est aussi un peu pour ça que je tenais à venir. Pour te présenter mes excuses.

MOI: Hum… tu peux te les garder. J’en ai rien à foutre.

MÉLISANDRE (sans se laisser décourager): Je comprends. Mais pour te montrer que je suis sincère, je vais faire quelque chose pour toi. J’ai pensé que je pourrais t’apporter tes travaux et tes cahiers durant ton séjour au… au centre.

J’allais lui dire d’oublier ça (pas question que je fasse des devoirs, moi!), mais ma mère est arrivée en vitesse dans le salon, super enthousiaste. Clairement, elle avait écouté toute notre conversation, car elle m’a empêché de refuser en remerciant chaleureusement Mélisandre. Quand j’ai voulu lui faire comprendre que de toute façon, cette fille n’était même pas en cinquième secondaire, personne ne m’a écouté.

J’étais comme… comme une quantité négligeable. Voilà! Zéro important dans la conversation. Alors que… ALLÔ! C’est de moi qu’on parlait! Et de mes supposés devoirs!

Ce qui fait qu’après quelques tentatives pour placer un mot (sans y parvenir), j’ai fini par aller voir ailleurs si j’y étais.

~ 17 h 12 ~

En gros, je suis allé dans ma chambre…

~ 17 h 14 ~

Par chance, Mélisandre ne m’y a pas suivi. Cette fois, je ne suis pas certain que j’aurais été capable de garder mon calme. Maman a continué de jaser avec elle durant une éternité, pour finalement la reconduire à la porte. Après, elle est venue me voir pour me dire que cette fille était «un ange»!

Ouais, c’est ça…

~ 17 h 17 ~

Dire que je vais devoir endurer ses visites au centre. Ma mère vient de me le confirmer. Mélisandre va s’arranger avec le directeur pour que tous mes profs lui remettent des travaux que je devrai faire pendant mon absence de l’école.

~ 17 h 19 ~

Aucune chance que ça se produise…

~ 17 h 20 ~

Non, mais qu’est-ce qu’ils croient? Que je vais leur obéir bien sagement?

~ 17 h 22 ~

Jamais de la vie!

~ 17 h 24 ~

Là, maman voudrait que j’aille l’aider à la cuisine.

~ 17 h 26 ~

Ça, je veux bien.

~ 17 h 27 ~

J’ai faim.

~ 17 h 28 ~

La visite de Mélisandre m’a empêché de fouiller dans le garde-manger, tantôt, pour me prendre une collation.

~ 17 h 30 ~

Cette fille, c’est une empêcheuse de tourner en rond…

~ 17 h 32 ~

J’ai entendu cette expression dans une vidéo sur YouTube. Je ne sais pas trop ce que ça veut dire, mais je suis pas mal sûr que ça s’applique à Mélisandre.

~ 17 h 34 ~

Bon. Je m’en vais faire le souper avec maman.

~ 17 h 35 ~

J’ai assez écrit pour la journée, moi!

~ 17 h 36 ~

J’irais même jusqu’à dire: pour la semaine!
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VENDREDI 18 NOVEMBRE

~ 8 h 01 ~

C’est aujourd’hui que je m’en vais au centre. Je sens que ça ne va pas me plaire. Mais il faut que je termine mon sac à dos en vitesse. Paraît que Jasmin nous attend pour neuf heures.

~ 8 h 12 ~

Seul point positif: je vais essayer de laisser ce carnet à l’appart. Maman ne s’en rendra jamais compte.

~ 10 h 46 ~

Comment ça se fait qu’une mère, ça voit tout? J’avais pourtant mis le cahier sous mon matelas, avant de lui jurer que je l’avais mis dans mon sac. Puis, je l’ai suivie dans la voiture, sauf qu’il a fallu qu’elle retourne à l’intérieur pour aller chercher son café pour emporter qu’elle avait oublié sur le comptoir.

Et quand elle est revenue, elle tenait le cahier dans sa main. L’air pas contente du tout. Je n’ai rien dit. Je n’ai même pas essayé de me défendre. J’ai repris le cahier et je l’ai balancé dans mon sac.

Avec le recul, je te dirais que finalement, ce n’est pas plus mal de l’avoir avec moi. Parce que… il s’est passé pas mal de trucs, à mon arrivée ici. Et j’ai besoin de décompresser. J’entends hurler, dans le couloir, et ça m’énerve. Je voudrais pouvoir m’en aller. Mais maman m’a dit que je n’avais pas le choix. Si je ne fais pas au moins l’effort de rester quelques jours, elle va appeler mon père.

~ 10 h 52 ~

Je me demande bien ce qu’elle va lui dire…

~ 10 h 54 ~

En fait, non. Je ne veux pas le savoir.

~ 10 h 56 ~

Ce qui fait que j’ai accepté d’entrer dans la bâtisse, mon sac à dos sur l’épaule. À l’intérieur, Jasmin-le-trop-joyeux-mâcheur-de-gomme m’attendait avec un énorme sourire. Et une tape sur l’épaule. J’ai essayé de l’esquiver, mais il a été plus rapide que moi.

Ça a fait un peu mal. C’est qu’il a de la force dans le bras, ce gars!

Après, il a fallu que je l’écoute déblatérer à propos des règlements de la place. Que des stupidités…
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Et je ne sais plus quoi encore. De toute façon, j’ai à peine écouté ce que Jasmin me racontait. Je n’ai pas non plus lu l’affiche qui était collée sur le mur, en entrant. Il faut dire que j’avais de quoi être déconcentré.

Tu sais, le fou de l’autre jour? Celui qui m’avait hurlé dessus? Ben il était encore là. Mais quand il m’a vu, il a décampé dans un coin pour ne pas que je lui tombe dessus, j’imagine. Sauf que je ne sais pas ce qu’il avait, mais il s’est mis à lâcher de gros sacres. J’ai voulu mentionner à Jasmin que son règlement à la con, personne ne le respectait, mais ma mère m’a poussé dans le bureau avant de me dire qu’elle ne resterait pas plus longtemps. Mais que si j’avais besoin de lui parler, je pouvais lui téléphoner à n’importe quel moment de la journée. Elle allait laisser son cellulaire ouvert.

Je l’ai à peine saluée (Je n’allais pas me mettre à brailler comme un bébé, quand même!), et un sourire triste est apparu sur son visage. Jasmin a posé la main sur son épaule, lui a chuchoté un truc, puis elle a hoché la tête avant de partir pour de bon.

La porte du bureau s’est refermée sur elle pendant que je m’écrasais sur une des chaises. Devant moi, il y avait encore cette grosse machine à gommes. On aurait dit qu’elle me narguait. J’avais vraiment le goût d’en prendre une, mais il m’aurait fallu de la monnaie, et je n’avais absolument rien dans les poches.

Ça fait que j’ai croisé les bras en attendant de voir ce que Jasmin voulait me dire. Il a blablaté à propos de tout et de rien, pour finalement me permettre de m’installer dans ma chambre.

~ 11 h 03 ~

Ah! Parlons-en, de ma chambre! Je pense qu’elle est encore plus petite que celle de mon appartement! Mais au moins, je n’ai pas à la partager avec un autre gars. Je ne sais pas trop qui est celui qui occupe la chambre collée à la mienne. Je suis au bout du couloir, alors j’ai droit à deux fenêtres extérieures, moi. Je suis chanceux, semble-t-il.

Par contre, impossible de les ouvrir. Elles ont été verrouillées. J’imagine que les gens qui nous surveillent avaient peur qu’on se «pitche» dans le vide…

~ 11 h 07 ~

Je n’en avais pas l’intention! Je voulais juste… prendre une bouffée d’air.

~ 11 h 09 ~

Et vérifier si je pouvais voir la voiture de ma mère s’éloigner… Mais non. Ma chambre ne donne pas sur le stationnement. Je ne vais pas trop m’en plaindre non plus. En été, ça doit être pas pire, ici. Il y a un gros arbre dont les branches frôlent une des vitres.

~ 11 h 12 ~

Bon…

~ 11 h 13 ~

Il n’y a pas grand-chose à faire.

~ 11 h 15 ~

J’ai un rdv avec Jasmin seulement demain, à treize heures. Paraît qu’on va parler un peu de moi. Je ne sais pas trop ce que je vais bien pouvoir lui dire.

~ 11 h 17 ~

Et le dîner sera servi à midi pile.

~ 11 h 18 ~

Mais en attendant…

~ 11 h 19 ~

Je vais aller faire un tour. Juste pour connaître un peu mieux les lieux. Parce que sinon, le temps va être long…

~ 11 h 58 ~

OK, ça fait moins d’une heure que je suis enfermé dans cette place de débiles que déjà, j’ai reçu une punition. Je dois rester dans ma chambre, même pour le dîner. Quelqu’un viendra me porter un sandwich.

J’haïs les sandwichs, en plus. J’en mange tout le temps. C’est vraiment un merdier total, ce centre.

Dire que je n’ai rien fait. Ou presque. Enfin… j’ai à peine…

Argh! Je t’explique.

Le gars, là. Tsé, celui qui adore insulter les autres? Oui, lui! Ben c’est de sa faute! La preuve: je venais de sortir de ma chambre et je longeais le couloir, sans trop savoir où aller. J’ai croisé deux jeunes en marchant, et ils m’ont jeté des coups d’œil curieux, mais sans plus.

C’était mieux comme ça. Je n’avais pas vraiment le goût de faire ami-ami avec eux. Et donc, j’ai fini par arriver dans l’aire commune. Là, il y avait pas mal de bruit (c’est ce qui m’a attiré) et quand j’ai mis le pied dans la grande pièce, je me suis fait rentrer dedans!

Ben… pas tout à fait. Moi, je crois plutôt que celui qui m’a frappé de plein fouet l’a fait exprès. Je n’ai pas vu son geste, mais je le soupçonne d’avoir levé l’épaule pour me bousculer.

J’ai même failli tomber, mais je me suis retenu à temps au t-shirt d’un autre jeune. Je m’attendais à des excuses ou à des explications illico, mais au lieu de ça, je me suis une fois de plus fait asperger d’injures!

JE. TE. JURE!

Le gars m’a postillonné au visage en criant: «FACE DE RAT! GROS PORC! PORC! PORC!»

Pour vrai! Je n’en rajoute même pas. Le pire, c’est que je suis le seul qui a semblé trouver que ça n’avait aucun sens. Ce qui fait qu’une fois mon équilibre rétabli, j’ai attrapé ce fou par le collet à deux mains. Je m’apprêtais à lui montrer que je ne suis pas un gars qui se laisse facilement insulter quand ceux qui nous entouraient m’ont hurlé de me calmer.

Comme si c’était moi, le méchant, dans l’histoire!

J’avais envie de les envoyer promener (c’est d’ailleurs un peu ce que j’ai fait), mais des intervenants sont arrivés. Jasmin était parmi eux, et dès qu’il a vu ce qui se passait, il a fait signe à tout le monde de s’éloigner.

~ 12 h 13 ~

Tout le monde, sauf moi…

~ 12 h 14 ~

Et le débile hurleur!

~ 12 h 15 ~

Les gars ont obéi. Jasmin a ensuite posé les poings sur ses hanches pour nous observer. L’autre se la fermait, pour une fois, mais ça avait l’air de lui demander tout son petit change, parce qu’il gesticulait et devait serrer les lèvres pour ne pas lâcher un truc.

Je l’ai regardé faire un moment, de plus en plus écœuré. Je me suis demandé ce que je foutais là. Je ne suis pas comme lui. Je ne suis pas comme eux. J’ai juste voulu en finir parce que… Mais là, ça va. Je ne vais pas le refaire. J’ai appris ma leçon.

Mon regard est revenu vers Jasmin, qui soupirait. Finalement, il a dit…

JASMIN (en secouant la tête): Émile… ça ne fait qu’une trentaine de minutes que tu es là. Tu vas devoir apprendre à gérer ton agressivité.

MOI (ne me sentant pas trop interpellé): Ouais, ouais…

JASMIN (en s’adressant à l’autre): Léo, tu peux y aller.

MOI (en réagissant enfin): Hein?! Mais là! C’est lui qui m’a frappé! Pis y m’a insulté! Comment ça se fait que…

JASMIN (en faisant signe à Léo de s’éloigner): Je viendrai te voir plus tard pour discuter, d’accord? Et toi, Émile, viens avec moi.

Là, il m’a entraîné vers le couloir menant à ma chambre. Je voulais lui faire comprendre mon point (rien de tout ça n’est ma faute!), mais il ne m’écoutait pas. Il m’a juste dit, une fois devant la porte, que je devrais vivre avec les conséquences de mon geste.

MOI: Et ce gars? Ce… ce Léo? Il a pas de conséquence, lui? C’est quoi, cette façon de gérer ce centre de débiles?!

JASMIN (sans élever la voix devant mon énervement): Je vais tout de suite prévoir une rencontre ce pm avec toi. Reste dans ta chambre, on viendra te chercher.

Sur ces mots, il a pivoté et il est parti. Je voulais le suivre, mais un surveillant qui se tenait au bout du couloir s’est avancé dans ma direction et m’a pointé ma chambre du doigt.

Normalement, je m’en serais foutu et je n’en aurais fait qu’à ma tête, mais l’homme devait bien mesurer deux mètres… et demi. Et être presque aussi large que haut. OK, j’exagère, mais ce gars, il était vraiment baraqué. Pas un type avec qui j’ai envie de me battre, mettons.

J’ai filé doux et je suis retourné dans ma chambre en ronchonnant.

~ 12 h 24 ~

Bon. V’là mon sandwich.

~ 12 h 26 ~

J’ai faim.

~ 12 h 27 ~

Même si ça n’a pas l’air très appétissant.

~ 12 h 28 ~

C’est quand même mieux que les vieilles céréales de ma mère.

~ 14 h 32 ~

OK. Je viens de comprendre le problème de ce Léo la grande gueule. Sérieux, ils auraient pu me l’expliquer avant! Mais non! Paraît qu’on ne peut pas dévoiler les diagnostics des autres sans leur consentement. Ça devait être lui qui m’en parle le premier.

Franchement! Tout le monde est au courant, ici. Enfin… je crois. Je n’en sais rien, au fond, puisque je n’ai parlé à personne. Mais ça me paraît évident. Sinon, les jeunes qui ont assisté à la chicane dans l’aire commune auraient pris pour moi!

Donc, en gros, Léo, il est Tourette. L’expression exacte, c’est qu’il a le syndrome de Gilles de la Tourette. Je sais ce que c’est. J’ai déjà entendu ça. Ça fait parfois en sorte que la personne ne peut pas s’empêcher de dire des gros mots.

~ 14 h 36 ~

OK, OK… pas que des gros mots.

~ 14 h 48 ~

En fait, la personne qui est Tourette a des tas de tics nerveux. C’est pour ça que Léo m’a frappé. Il ne contrôlait supposément pas ses bras. Mouais… me semble. Ça me paraît une excuse plutôt facile.

Si je sais tout ça, c’est que lorsqu’on est venu me chercher, tantôt, on m’a amené dans une salle de gym. Jasmin était sur place, mais pas seulement lui. Il y avait un autre homme (il s’appelle Vincent, je l’ai appris par la suite) qui est un entraîneur. Vois-tu, ils se sont dit que ça me ferait du bien de me défouler en frappant sur un sac de sable ou en courant comme un défoncé.

J’aurais préféré m’écraser dans mon lit et regarder la télé, mais après quelques minutes à me faire pousser par Vincent, j’ai fini par arrêter de chialer et me mettre vraiment à l’entraînement. Après une heure, j’étais tout en sueur, mais ça allait. Je me sentais comme… plus léger, disons.

Puis, sans me laisser le temps d’aller prendre une douche (je vais y aller dès que j’aurai fini d’écrire), ils m’ont ramené dans le bureau de Jasmin, où Léo était assis.

Je devrais plutôt dire: recroquevillé sur lui-même. Il me donnait l’impression d’avoir peur de moi. Mais en même temps, je n’avais pas sitôt mis le pied dans la pièce qu’il me hurlait: «VA CHIIIIER GROS PORC!»

~ 14 h 56 ~

Il a vraiment une obsession avec ça, lui.

~ 14 h 58 ~

Normalement, je lui aurais sauté à la gorge, mais là… J’étais fatigué. Mon corps était tout mou et je n’avais pas du tout envie de me battre. Ce qui fait que j’ai juste tourné la tête vers Jasmin en lui montrant Léo. Pour qu’il comprenne un peu ce que je vivais dès que je le croisais.

Jasmin m’a simplement demandé de m’asseoir, puis il a attendu que Léo reprenne la parole.

~ 15 h ~

Sans hurler, cette fois.

~ 15 h 01 ~

Il a ouvert la bouche, a inspiré un bon coup, puis a murmuré…

LÉO (toujours recroquevillé sur sa chaise): Je… je m’excuse. Je fais pas exprès de t’insulter

MOI (en faisant claquer ma langue): Ben oui… pis moi, je fais pas exprès d’avoir le goût de te taper dessus.

LÉO (en jetant un coup d’oeil à Jasmin, qui a hoché la tête): Je… j’ai le syndrome de Gilles de la Tourette. Et ça fait en sorte que… que j’ai des tics verbaux et moteurs. Je peux pas toujours m’en… GROS PORC!… m’en empêcher… Je fais partie du faible pourcentage de gens qui… qui disent des gros mots. GROS PORC!!!

Il a terminé en levant les mains vers son visage, comme pour se protéger. Moi j’ai froncé les sourcils, pas trop certain de la fin de sa phrase. Sur le coup, je n’ai pas compris son diagnostic. J’ai tourné la tête vers Jasmin, qui a pris la peine de me l’expliquer.

~ 15 h 09 ~

Sans les gros mots.

~ 15 h 10 ~

C’était relativement plus clair.

~ 15 h 11 ~

N’empêche que ça ne change rien à l’histoire. Je suis entouré de fous, alors que moi, je ne le suis pas! Mais j’ai réussi à ne pas hausser le ton. J’ai simplement acquiescé, car j’avais vraiment besoin de sauter dans la douche. Finalement, je m’en foutais pas mal, des problèmes de ce Léo.

Mais juste avant que je puisse m’éclipser, Jasmin a suggéré que nous fassions plus ample connaissance, Léo et moi, vu que nos chambres sont collées.

Parce que ouin! La chambre à côté de la mienne, c’est celle du Tourette! Ça va être beau cette nuit, s’il n’est pas capable de se contrôler!

~ 15 h 15 ~

Fait chier…

~ 15 h 17 ~

Bon, je m’en vais dans la douche. J’ai assez écrit pour aujourd’hui.
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DIMANCHE 20 NOVEMBRE

~ 11 h 02 ~

Je ne suis même plus obligé d’écrire tous les jours (premier point positif au fait d’être ici)! Ma mère ne peut pas me surveiller, et Jasmin a d’autres chats à fouetter. Il est pas mal occupé, vu qu’il doit gérer des tas de débiles à longueur de journée.

~ 11 h 04 ~

Moi y compris…

~ 11 h 06 ~

Je ne vais pas faire semblant que je ne fais pas partie du lot.

~ 11 h 08 ~

Anyway. Je m’en fous. D’être un débile, je veux dire. Si les autres ne sont pas contents, ils n’ont qu’à aller se faire v…

~ 11 h 09 ~

Tiens. Ça cogne à la porte de ma chambre. Je vais vérifier c’est qui.

~ 11 h 13 ~

Hum… personne ne cognait. En fait, c’était Léo. Mais il n’a pas fait exprès. Il fait tout le temps ça, semble-t-il. Dès qu’il passe près d’une porte, il ne peut pas s’empêcher d’y donner un coup.

En ce qui le concerne, je commence à m’ha-bituer à ses cris et à ses hurlements. Même ses injures ne me font plus ni chaud ni froid. Ce qui fait qu’il a arrêté d’avoir aussi peur de moi. Ça tombe bien, parce que de le voir se recroqueviller dès que j’entrais dans la même pièce que lui commençait à me taper sur les nerfs.

Et Jasmin nous met souvent dans la même équipe.

~ 11 h 28 ~

Ouin… ça, c’est la partie vraiment poche de ce centre. On nous oblige à faire des activités de groupe. Supposément pour nous aider à socialiser et à nous intégrer. Sinon, on resterait chacun dans notre coin, à broyer du noir.

~ 11 h 31 ~

Ce n’est pas faux.

~ 11 h 32 ~

Mais ce n’est pas agréable pour autant.

~ 11 h 33 ~

Et donc, parmi les gars que j’ai croisés depuis mon arrivée avant-hier, il y a un Tourette, deux autistes (mais je crois que c’est pas mal léger), un TOC, un gars vraiment violent (je me suis tenu loin de lui), au moins quatre TDAH (si ce n’est pas plus) et… moi.

~ 11 h 36 ~

Je t’avoue que je ne sais pas trop dans quelle catégorie je devrais être.

~ 11 h 37 ~

Le suicidaire?

~ 11 h 38 ~

Ouin… j’imagine que ça reflète bien qui je suis.

~ 11 h 39 ~

Mais pas seulement…

~ 11 h 40 ~

Je suis autre chose.

~ 11 h 41 ~

Je ne sais juste pas quoi, encore…
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MARDI 22 NOVEMBRE

~ 18 h 49 ~

L’horaire, dans ce centre, est vraiment strict. Et je dirais que c’est LE truc qui me gosse le plus. On ne nous laisse pas dormir le matin. On doit se coucher tôt. On ne peut pas bouffer tranquilles dans notre chambre. On a une séance de gym par jour. On…

Ah! On doit faire des foutus devoirs!!!

Et moi, je suis coincé, vu que Mélisandre a décidé de venir me les porter tous les lundis. Elle m’a même promis (promesse dont elle aurait pu s’abstenir…) de revenir les mercredis, pour voir si j’avançais bien. En plus des vendredis, afin de tout rapporter à mes profs.

J’aimerais bien savoir ce qui la motive autant. Elle n’a pas autre chose à faire? Comme… je ne sais pas… VIVRE SA VIE!!!

Maaais non! On dirait que je suis devenu son projet de bénévolat pour le mois! Ça m’énerve.

~ 18 h 57 ~

Par chance, au moins, elle sent vraiment bon.

~ 18 h 58 ~

Je crois que je l’ai déjà écrit, mais c’est vrai qu’elle dégage une super bonne odeur. Quand je suis allé la rejoindre dans l’aire commune, elle était déjà assise à une table et m’attendait sagement, mes travaux posés devant elle. J’ai bien failli virer de bord en l’apercevant. Déjà que je me demandais pourquoi on m’appelait à l’interphone.

En plus, il y avait d’autres gars, autour de nous, qui lui jetaient des coups d’œil pas trop discrets… C’est vrai qu’elle est belle, cette fille. Mais c’est peut-être juste parce que ça fait un moment que je n’ai pas vu une seule fille potable, alors…

Bref, je me suis laissé tomber sur le banc, en face d’elle. Elle a bien vu que je n’étais pas emballé du tout, mais elle a fait comme si de rien n’était et elle a commencé à m’expliquer ce qu’il fallait que je fasse. Je n’ai pas trop écouté, car j’étais plus occupé à l’observer. Son parfum me parvenait, mais d’un peu trop loin à mon goût, ce qui fait que je me suis soudainement relevé pour aller m’asseoir à côté d’elle.

Elle a froncé les sourcils, sans me demander ce que je fabriquais. Mais quand j’ai attrapé une mèche de ses cheveux, elle a enfin réagi.

MÉLISANDRE (en se reculant sur son siège): Euh… tu fais quoi, là?

MOI (en me rapprochant de nouveau): Je te sens.

MÉLISANDRE (en posant une main sur ma poitrine pour m’empêcher d’aller plus près): Je vois ça. Mais je suis pas un gâteau au chocolat. Recule.

MOI (en obéissant): OK… Te fâche pas.

MÉLISANDRE (en reprenant ses explications): Et donc, ici, tu dois lire le texte, puis répondre aux… HÉ! Arrête!

Bon, j’avoue… je venais de lui toucher les cheveux de nouveau. Elle m’a donné une tape sur la main, ce qui m’a fait pousser un long soupir de frustration. Puis, elle a repris…

MÉLISANDRE (le visage sérieux): Émile, je suis pas une poupée que tu peux toucher à ta guise. C’est pas comme ça que ça marche.

MOI (en abaissant le bras): Je sais ben, mais…

MÉLISANDRE: Depuis quand je t’intéresse, de toute façon? Je pensais que tu tripais sur ton amie Dylane.

MOI (un peu énervé): Je tripe pas sur… T’as pas rapport. Pis je m’intéresse pas à toi non plus! Tu sens juste bon. Et tes cheveux sont… doux. J’aime les cheveux des filles, c’est tout.

MÉLISANDRE: D’accord. Mais je préfère que tu les touches pas. Va te rasseoir de l’autre côté, s’te plaît.

J’ai fini par obéir, car elle ne semblait pas vouloir lâcher le morceau. Une fois loin d’elle, par contre, je suis tombé dans la lune pendant qu’elle parlait, ce qui fait que je n’ai évidemment rien retenu. Le problème, c’est que tous les soirs, Jasmin tient à ce qu’on fasse au moins quarante-cinq minutes de devoirs. Hier, comme j’avais eu de la visite, j’ai pu m’en sauver, mais je doute que ce soit le cas aujourd’hui.

Voilà de quoi je parlais quand je disais que l’horaire est ultra strict, ici. À moins d’être en punition dans sa chambre, on doit le suivre à la lettre. Ça fait suer.

~ 19 h 13 ~

Et là, je dois apporter mes travaux pour les faire en groupe. Je ne peux pas les terminer dans ma chambre. Je préférerais (ça me permettrait de les «botcher» un peu…), mais non. On a besoin de supervision, il paraît.

Heille, j’ai pas cinq ans!

~ 19 h 17 ~

Ils m’attendent donc, et je devrais me grouiller. Mais ce qui est bizarre, c’est que je préférerais encore rester dans ma chambre à écrire dans ce cahier.

~ 19 h 19 ~

Mouais… étrange.

~ 19 h 20 ~

Léo m’a demandé ce que j’écrivais dedans. Faut que je fasse attention, parce que ça pourrait être le genre de gars à aller fouiller dans les choses des autres. Je ne le connais pas. Mais je me dis que s’il est ici, c’est qu’il a des problèmes dans la tête. Comme moi. Et les autres.

En plus de son histoire de Tourette.

~ 19 h 23 ~

Sinon, je dois dire que Léo, il n’est pas si désagréable. Il faudrait juste qu’il apprenne à se contrôler et à se la fermer. Surtout quand il est nerveux. Parfois, il se met à hurler des injures à tout le monde, et personne ne réagit. Mais ça arrive surtout quand il sort de ses séances avec le psy. Comme s’il était beaucoup trop stressé et que le méchant devait sortir.

D’ailleurs, quand Mélisandre est venue, hier, il était là. Et il l’a vue. Évidemment, le fait qu’une fille soit là l’a rendu ultra énervé. Ce qui fait qu’il s’est mis à hurler des trucs… Si tu l’avais entendu!

Moi, puisque je commence à m’y habituer, je n’ai rien dit, mais Mélisandre… Il fallait lui voir l’air. Elle a ouvert de grands yeux, puis a cherché mon regard pour voir comment je réagissais. Je n’ai fait qu’un petit sourire en coin, tout en haussant un sourcil.

Rien d’autre.

Elle s’est mordu les lèvres, a passé la main dans ses cheveux (J’ai suivi le mouvement des yeux, parce que… parce que… argh, tu sais bien, j’aime ses cheveux, moi!) et a avalé sa salive avec nervosité. Léo avait quasiment l’air en transe, à crier sans arrêt, ce qui fait qu’il a décidé de sortir de la pièce. Une fois qu’il a été parti, Mélisandre s’est penchée vers moi pour me souffler…

MÉLISANDRE (à voix basse): Ce gars… il est normal?

MOI: Qui, ça?

MÉLISANDRE (mal à l’aise): Ben… celui qui vient de partir.

MOI: Hum… ouais. Pourquoi?

MÉLISANDRE (de plus en plus gênée): Euh… rien, rien.

Je voyais qu’elle ne pigeait pas du tout la situation, et ça m’a bien fait rire. Intérieurement, je veux dire. Puis, quand elle a enfin foutu le camp, j’ai ramassé mes devoirs et je suis allé voir si Léo se cachait dans sa chambre. Il y était. Mais on n’a pas le droit d’entrer dans la chambre des autres, ce qui fait que je suis resté dans le cadre de porte. Il était étendu sur son lit et me faisait dos.

Après avoir cogné sur le chambranle, j’ai élevé la voix, car il ne semblait pas vouloir se tourner pour me regarder.

MOI: Hé! Léo… Come on. C’est juste moi.

LÉO (d’une voix étouffée): Laissemoi tran… GROS PORC! …tranquille.

MOI: Ah… veux-tu ben!

LÉO (après avoir reniflé): Ta blonde… elle va me prendre pour un débile mental.

MOI: De un, c’est pas ma blonde. De deux, t’étais parfait. C’était hilarant! Elle comprenait plus rien. Trop drôle!

LÉO (en tournant la tête à demi vers moi): Moi, je trouve pas ça drôle…

MOI: C’est parce que t’as aucun sens de l’humour.

Il a lancé deux ou trois gros mots, avant de me faire dos de nouveau. J’ai haussé les épaules, puis je l’ai laissé là avec ses idées noires. Je n’allais pas perdre mon temps à le consoler. Le consoler de quoi, de toute façon? Je n’étais pas là pour lui reprocher d’avoir fait peur à Mélisandre, au contraire!

Si seulement ça pouvait lui enlever le goût de revenir me voir au centre, ce serait bien. Cette fille n’a rien à faire ici. Et mes devoirs… on s’en fout! Je ne les faisais déjà pas quand j’étais chez moi. Pourquoi je me forcerais maintenant?

Et de la voir, ça… ça me fait penser à l’école. À tous ceux qui me traitaient de débile dans mon dos. À Dylane, aussi. Pis je n’ai pas besoin de ça!

~ 19 h 30 ~

Je me demande ce qu’elle fait en ce moment.

~ 19 h 31 ~

Dylane, je veux dire…

~ 19 h 32 ~

Je n’ai pas osé poser la moindre question à son sujet à Mélisandre. Elles ne sont même pas amies, de toute façon. Et je ne voulais pas avoir l’air de…

~ 19 h 35 ~

Eh merde. Un surveillant vient de cogner à la porte de ma chambre. Je dois aller faire mes devoirs et je suis en retard. Quand je disais qu’ils sont stricts sur l’horaire…

~ 19 h 37 ~

De toute façon, j’avais fini d’écrire pour la journée.
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MERCREDI 23 NOVEMBRE

~ 14 h 23 ~

Mélisandre va venir ici dans environ deux heures et je dois absolument trouver une excuse pour ne pas la voir. Je pourrais faire semblant que je suis malade, mais je doute que quiconque me croie. Il faut dire que j’ai niaisé une bonne heure avec Léo dans le gym, à essayer de lui montrer comment envoyer la rondelle dans le but de hockey, installé dans un coin.

~ 14 h 26 ~

Il est nul.

~ 14 h 27 ~

À sa décharge, dès qu’il a un tic nerveux, la rondelle part dans n’importe quelle direction. Moi, ça m’amuse. Lui, moins. Je devrais peut-être arrêter de rire de lui… Et j’avais trop chaud. Ils devraient mettre la clim dans le gym.

~ 14 h 29 ~

Étrangement, Léo et moi, on passe pas mal de temps ensemble.

~ 14 h 30 ~

En fait, c’est même plutôt moi qui suis Léo un peu partout. Je le trouve… divertissant.

~ 14 h 31 ~

Je ne veux pas dire par là que je ris toujours de lui.

~ 14 h 32 ~

Mais un peu, quand même.

~ 14 h 33 ~

Bon, je sais que ce n’est pas très gentil. Sauf qu’il faut bien que je trouve des sources de distraction, parce que sinon, je trouverais le temps long. On a beau avoir un horaire, il n’en reste pas moins qu’au bout du compte… on s’emmerde!

Ce ne sont pas quelques séances avec le psy, une heure ou deux de gym et des thérapies de groupe à tous les deux jours qui vont faire de moi un homme nouveau, sans la moindre pensée suicidaire, tsé!

~ 14 h 39 ~

Je me relis et je vois bien que j’ai l’air sans cœur.

~ 14 h 40 ~

Ce n’est pas faux.

~ 14 h 41 ~

J’ai de qui retenir. Ça doit être génétique, parce que mon père…

~ 14 h 43 ~

Même si ce n’est pas tout à fait exact.

~ 14 h 45 ~

Parce que Léo, il ne me sert pas juste à passer le temps. Je ne pourrais jamais être ami avec lui à l’extérieur d’ici, mais… il peut être cool.

~ 14 h 47 ~

D’ailleurs, je vais aller voir ce qu’il fabrique.

~ 21 h 38 ~

Je n’ai pas pu y échapper. Mélisandre est bel et bien revenue. AVEC DE NOUVEAUX DEVOIRS!!! Moi qui croyais qu’elle n’en apporterait que les lundis… Eh bien non! Certains profs lui en ont donné aujourd’hui aussi. C’est quoi, la joke?! J’ai à peine eu le temps de faire certains de ceux de l’autre jour. Et là, il faudrait que j’ajoute ceux-là?

No way!

Je ne me suis pas gêné pour le lui faire savoir. Elle a seulement haussé un sourcil et m’a laissé chialer à ma guise, pour ensuite reprendre ses explications. Comme si elle n’avait rien entendu!

Alors, j’ai sauté sur mes pieds et je l’ai plantée là! Je suis sorti de la salle commune sans ajouter un mot. Une fois dans le couloir, j’ai donné quelques coups de pied dans les murs, ce qui fait qu’un surveillant est venu me voir en me demandant d’arrêter. Comme je ne m’exécutais pas assez vite à son goût, il m’a attrapé par les épaules et a tenté de me calmer. Sauf que ça a eu l’effet inverse.

~ 21 h 45 ~

Pas ma faute.

Je déteste être tenu de la sorte.

~ 21 h 48 ~

C’est que j’ai l’impression de ne pas pouvoir me défendre! Ce qui fait que je l’ai un peu repoussé. Bon… beaucoup. Il n’a pas bougé d’un pouce pour autant. C’était le gros surveillant baraqué, tu t’en souviens, j’en ai déjà parlé. Il a juste resserré un peu plus sa prise sur moi. Je me suis mis à hurler, ce qui a attiré pas mal de curieux. Les gars se sont mis à s’énerver, et Jasmin a fini par se pointer. Il a ordonné à tout le monde de retourner dans sa chambre, le temps que je me ressaisisse.

~ 21 h 54 ~

Ça m’a pris un temps fou. J’étais… je ne sais pas trop pourquoi j’étais dans cet état, en fait. Après tout, ce ne sont que des devoirs. Des devoirs que je peux très bien décider de déchirer pour les balancer à la poubelle.

~ 21 h 56 ~

Alors quoi?

~ 21 h 57 ~

Je ne sais toujours pas.

~ 21 h 58 ~

Même après avoir été amené de force jusqu’à ma chambre. Après y avoir passé l’heure du souper. Seul.

~ 22 h 01 ~

Après avoir dépassé l’heure du couvre-feu.

~ 22 h 02 ~

Je continue quand même d’écrire dans mon cahier. À la lueur du lampadaire qui éclaire faiblement dans ma chambre.

~ 22 h 04 ~

J’ai envie de pleurer.

~ 22 h 05 ~

Comme… comme une grosse boule dans le ventre qui ne part pas. Qui grossit depuis tellement longtemps que je n’arrive plus à l’ignorer. Pis je sais quand elle est apparue là. Mais… je ne peux rien faire pour qu’elle disparaisse. Parce que pour ça, il faudrait que j’accepte de lui reparler.

De prendre le combiné quand il téléphone. Et d’écouter ses excuses.

~ 22 h 07 ~

Les excuses de mon père.

~ 22 h 08 ~

Elles n’ont jamais rien valu. Ce n’est pas aujourd’hui que ça va changer.

~ 22 h 10 ~

Mais moi, je ne suis plus le même. J’ai cessé de lui pardonner aussi facilement. Et c’est à partir de ce moment que la boule est apparue.

~ 22 h 12 ~

La lumière du lampadaire clignote. C’est à croire qu’elle aussi, elle a un couvre-feu.

~ 22 h 14 ~

Ça y est. Je suis dans le noir.

~ 22 h 15 ~

Bon, ben je vais me coucher…
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JEUDI 24 NOVEMBRE

~ 10 h 16 ~

Je viens à peine de sortir du bureau de Jasmin. Looooongue conversation sur mon pétage de coche d’hier soir. Il a joué au psy avec moi. J’ai un peu boudé lors de mes rencontres avec le psy de la place depuis mon arrivée, alors il ne m’a pas laissé le choix de discuter avec lui.

Pendant presque tout le temps qu’il parlait (vu que je n’ai pas dit grand-chose, pour ma part), je me suis contenté de fixer la machine à gommes en me demandant combien il y en avait de roses. Mes préférées. Les bleus tachent la langue et les autres… bof.

Cela dit, je sais très bien qu’au fond elles goûtent toutes la même chose. Il n’y a que le colorant qui diffère. La machine a été déplacée et se trouvait sur le coin du bureau. À un moment, j’ai tendu la main vers le loquet, ce qui a fait taire Jasmin. Il a souri, puis m’a demandé…

JASMIN (les mains jointes devant lui): Tu en veux une?

MOI: Hum… ouais. Mais j’ai pas de sous sur moi.

JASMIN (en décroisant les doigts): Pas grave. Moi, j’en ai.

Et là-dessus, il a tendu le bras, a pigé dans un petit bol rempli de vingt-cinq sous que je n’avais pas remarqué, pour ensuite avancer sa main, paume ouverte vers le haut, dans ma direction.

J’ai hésité. Et s’il y avait un piège? Du style: «Je te permets de prendre une gomme, mais en échange, tu me parles de ton enfance. De ta relation avec ton père.»

~ 10 h 19 ~

Je devrais plutôt dire: «De ta non-relation…»

~ 10 h 20 ~

Je ne voulais pas prendre de chance, ce qui fait que j’ai refusé le sou. J’ai secoué la tête et j’ai croisé les bras. Jasmin l’a remis dans son bol en haussant les épaules. Et il s’est remis à parler, tandis que mes yeux restaient braqués sur la machine.

Du moins, jusqu’à ce que Jasmin me dise…

JASMIN (me prenant par surprise): Ta mère a appelé ce matin. Ton bulletin de la première étape vient d’être mis en ligne sur le portail de l’école. Tu veux aller voir de quoi ça a l’air

MOI: Bof… Je dois couler dans pas mal tout, alors…

JASMIN: Hum… je ne crois pas. Ta mère semblait contente.

MOI (étonné): Sérieux?

JASMIN: Attends, je te montre…

Il avait son laptop ouvert devant lui et il l’a simplement tourné dans ma direction. Visiblement, il avait prévu le coup. Mais je n’ai pas pu résister. Je me suis avancé sur le bout des fesses pour m’assurer qu’il ne me niaisait pas.

En effet… Je passe dans tout. Étonnant, non? J’ai fait zéro effort. Bon, on ne peut pas dire non plus que mes notes soient géniales, mais quand même. Je pense que j’ai 61% en français, 63% en mathématiques, 59% en histoire (mais Jasmin a dit qu’on ne pouvait pas me faire couler quand c’est aussi proche de la note de passage). Bref, il semblerait que je vais être pogné pour continuer mes études, moi…

Tsé… je pense d’ailleurs que c’était un stratagème de la part de Jasmin, pour que la prochaine fois que Mélisandre viendra me porter mes devoirs, je ne fasse pas de crise comme celle d’hier.

Ce qu’il ne sait pas, c’est que dans le fond, ça n’a rien à voir. Ce n’est pas à cause d’elle que j’ai explosé. Ni à cause des devoirs. C’est… c’est juste que j’en avais besoin, à ce moment-là. Fallait que ça sorte. D’une façon ou d’une autre.

Après ça, il m’a parlé d’un tas de trucs dont je ne me souviens plus, et juste avant que je sorte (je venais de pousser un long soupir pour qu’il comprenne que j’étais tanné d’être là), il m’a demandé si j’écrivais encore dans mon journal intime.

OUI! Il a dit «dans ton journal intime!» C’est parce que… ce n’est PAS un journal! C’est un cahier! Un foutu cahier de rien du tout!

J’étais un peu remonté, alors j’ai haussé les épaules en grognant. Jasmin n’a pas paru dérangé par ma réponse trop brève, car il a repris:

JASMIN (les coudes posés sur son bureau): Tu sais quel nouvel exercice tu pourrais faire?

MOI (en levant les yeux vers le plafond): J’en fais en masse, de l’exercice, quand je vais au g ym!

JASMIN (en souriant à demi): Non… pas ce genre d’exercice, Émile. Ce que je te propose, c’est plutôt de noter dans ton journal…

MOI (en le coupant): C’est pas un…

JASMIN (la main levée en signe de paix): Désolé. Ton cahier, alors. Bref, tu pourrais y inscrire les excuses que tu voudrais que les gens te fassent.

Je n’ai pas compris, sur le coup. Les excuses des autres? D’habitude, c’est à moi qu’on demande d’en faire, et non l’inverse. J’ai dû faire une drôle de face, parce que Jasmin m’a confirmé que j’avais bien entendu. Selon lui, de mettre ça sur papier pourrait me faire comprendre des choses. Quoi? Aucune idée. Mais il paraît que je vais le découvrir.

Donc… je crois que je vais faire ça ce soir.

~ 10 h 37 ~

Parce que…

~ 10 h 38 ~

Je dois avouer que cet exercice, il me tente.

~ 10 h 41 ~

Mais là, j’ai assez écrit. Je m’en vais voir si Léo traîne quelque part.
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VENDREDI 25 NOVEMBRE

~ 9 h 16 ~

Hier soir, avant de me coucher, j’ai fait le décompte de tous ceux qui me doivent des excuses. J’ai utilisé une autre feuille. J’aurais peut-être dû le faire directement dans ce cahier.

En tout cas, je vais juste plier le papier et le glisser ici. Plus simple que de tout recopier.

Et voici donc ce que ça donne…

TOUS CEUX QUI ME DOIVENT DES EXCUSES

[image: Images]MA MÈRE (pour m’avoir envoyé ici).

[image: Images]MALIK (qui ne m’a plus redonné de nouvelles depuis un bail).

[image: Images]DYLANE (qui est INCAPABLE de se mêler de ses affaires).

[image: Images]COLIN (qui me fait suer, C’EST TOUT).

[image: Images]MÉLISANDRE (qui m’énerve SOLIDE, à se pointer au centre avec mes devoirs).

[image: Images]CHAMPLAIN, LE PROF D’HISTOIRE (qui m’a fait couler à 59%).

[image: Images]LE DIRECTEUR (qui a avisé ma mère le jour où… EN TOUT CAS).

[image: Images]LE PROPRIO DE NOTRE APPART (faudrait d’ailleurs que je demande à ma mère s’il est revenu faire d’autres réparations, lui…).

[image: Images]MIRABELLE (juste parce qu’elle a le don de me gosser).

[image: Images]YVAN, L’ASSISTANT-COACH ET ONCLE DE MÉLISANDRE (qui a fait du mal à Dylane).

[image: Images]MA GRAND-MÈRE (la mère à ma mère, pour m’avoir donné un cadeau À CHIER à ma fête… sérieux, un livre… WTF?!).

[image: Images]MON PÈRE (qui me déteste… et c’est RÉCIPROQUE).

~ 9 h 22 ~

C’est pas mal ça…

~ 9 h 24 ~

Je suis à peu près certain que j’aurais pu y ajouter des noms, mais dès que j’ai inscrit celui de mon père, disons que l’inspiration m’a manqué. Juste lui… Juste ses excuses, je veux dire, ce serait déjà pas mal.

~ 9 h 30 ~

Il me semble qu’il m’en doit, pour tout ce qu’il a…

~ 9 h 32 ~

Bon. V’là Léo. Je ne sais pas trop ce qu’il me veut (c’est rare qu’il vienne cogner à ma porte), mais je vais aller vérifier ce qui se passe. Il a l’air pas mal énervé. La preuve, il gesticule dans tous les sens, et son visage est si crispé qu’il donne l’impression d’avoir mordu dans un citron.

~ 11 h 23 ~

Il panique pour pas grand-chose, Léo… S’il était dans tous ses états, c’est simplement parce qu’un nouveau va arriver la semaine prochaine. Le gars est venu visiter le centre ce matin avec ses parents (comme je l’ai fait avant d’avoir une place).

Ce n’est pas le fait qu’un nouveau se joindra à la belle gang de débiles que nous sommes qui énerve Léo. C’est seulement parce qu’il le connaît. Ils vont à la même école. Et Léo ne l’apprécie pas ben, ben. Moi, je m’en fous, vu que je ne compte pas m’éterniser ici.

Non, mais c’est vrai! Je veux d’ailleurs en toucher un mot à ma mère dès qu’elle m’appellera. Je m’emmerde dans ce centre, et très franchement, je ne vois pas comment ça peut m’être le moindrement utile d’y prolonger mon séjour. Ça va faire une semaine que je suis là et je n’ai pas changé une miette. Je suis exactement le même que la semaine dernière.

~ 11 h 30 ~

J’espère juste que maman verra les choses comme moi.

~ 11 h 32 ~

Même si j’ai quelques doutes à ce sujet.

~ 19 h 07 ~

Et Mélisandre est revenue. Franchement, je ne croyais pas qu’elle oserait, vu la façon dont ça s’est déroulé mercredi… Pourtant, elle était bien là, dans l’aire commune, à attendre que je m’assoie devant elle. Souriante. Dégageant une fois de plus ce parfum. Pour la surprendre, j’ai décidé de prendre place carrément à côté d’elle.

Mais. ça n’a pas eu l’air de la surprendre trop, trop, en fait. Je crois qu’elle s’y attendait. Normal, c’est ce que j’ai fait chaque fois qu’elle s’est pointée au centre. Lui attraper une mèche pour la renifler. Elle ne m’a pas laissé faire bien longtemps. D’une voix ferme, elle m’a dit de m’éloigner et de la lâcher. J’ai obéi en soupirant, vu qu’un surveillant venait d’entrer dans la pièce.

Et aussi parce que quand Mélisandre t’ordonne quelque chose, tu l’écoutes.

Pas qu’elle fasse peur, mais…

~ 19 h 10 ~

OK, elle fait un peu peur. Vois-tu, elle a fini par se fâcher, tantôt, et… je préférerais que ça n’arrive plus. Le pire, c’est qu’elle était encore super jolie, avec les joues rouges et les yeux qui lançaient des éclairs.

N’empêche qu’elle était vraiment furax, si bien que je n’ai pas osé lui faire le moindre compliment.

~ 19 h 13 ~

Même si ça me démangeait.

~ 19 h 15 ~

Et si elle était aussi frustrée, c’était vraiment pour un détail.

~ 19 h 17 ~

De rien du tout.

~ 19 h 18 ~

Un truc sans importance.

~ 19 h 19 ~

Mais pas pour elle, il faut croire. Vois-tu, je lui ai seulement dit, pendant qu’elle m’expliquait un travail en français, que je trouvais qu’elle.

~ 19 h 21 ~

OK, c’était con. Et vulgaire. Pis pas super brillant. Je… je voulais qu’elle arrête de parler un instant, car ça m’embrouillait, et c’est la seule chose que j’ai trouvée à dire. Mais je le regrette un peu. Je ne pensais pas qu’elle le prendrait si mal. Ni qu’elle se lèverait de son banc pour me pointer du doigt et m’accuser d’être…

En fait, j’ai oublié la presque totalité des mots qu’elle m’a crachés au visage, vu que j’étais un peu sous le choc de sa réaction. La dernière fois que j’avais fait une telle remarque, c’était à Mirabelle, et elle n’avait pas trop réagi. Faut dire que Mira, elle me laisse proférer les pires insanités. Soit elle m’ignore, soit elle fait semblant de trouver ça drôle.

Mais plus maintenant. Plus depuis qu’elle a son chum. Soudain, elle n’aime plus mes blagues obscènes et mes commentaires épais. Non! Madame est au-dessus de ça depuis qu’elle sort avec ce gars au visage déformé!

Je ne comprends d’ailleurs pas ce qu’elle fabrique avec lui. Dylane a tenté de m’expliquer que sa cousine était en amour et que je ne pouvais pas comprendre. Sincèrement, c’est surtout que ça ne m’intéresse pas.

Bref… je n’ai toujours pas écrit ce que j’ai bien pu dire à Mélisandre pour la mettre dans cet état, hein? Bon, alors en fait, aussi bien tout avouer. Parce que j’ai compris et que je ne compte pas recommencer. Pas avec elle, en tout cas!

Voilà. J’étais à demi penché sur la table pour qu’elle me montre ce qui était inscrit sur la feuille du prof, alors qu’en fait, ça me donnait une excuse pour poser la tête sur mes bras croisés et presque fermer les yeux (quand Mélisandre n’était pas attentive, du moins). Sauf qu’elle a dû s’en rendre compte, car elle m’a donné une petite poussée sur l’épaule. J’ai râlé, et elle a ajouté:

MÉLISANDRE (le ton dur): Arrête de faire la gueule. T’es pénible.

MOI (en me redressant sur mes bras): Eh, oh! Je suis suicidaire. Parle-moi pas comme ça! Je pourrais… je pourrais recommencer, tsé.

MÉLISANDRE (sans la moindre pitié): Ben oui, c’est ça! Me semble! Bon, là, tu te forces et tu te concentres. Tu commences à être lourd…

MOI: Hum… Méli… Je peux t’appeler Méli?

Elle a soupiré, s’attendant sûrement à une question idiote de ma part.

MOI (sans me laisser démonter): Pourquoi tu fais ça, au juste?

Elle a plongé ses yeux dans les miens. Je ne sais pas trop ce qu’elle espérait y voir. Surtout que je n’étais pas au summum de ma forme. Je ne sais pas ça fait combien de temps que je ne me suis pas fait couper les cheveux. Encore moins depuis quand je les ai lavés… Et on ne parlera pas de mon hygiène pour le moins déficiente. Dans ce centre, ils ont beau essayer de nous motiver à prendre soin de nous, disons que j’ai réussi à sauter la douche à plus d’une reprise…

MÉLISANDRE (après un court silence): Parce qu’on en vaut tous la peine. Voilà. Et toi aussi, même si tu penses le contraire.

MOI (en plissant les yeux): Tsss… C’est une phrase toute faite, ça. Ce que je veux savoir, c’est pourquoi TOI, tu viens ici trois jours par semaine pour m’aider.

MÉLISANDRE (elle a baissé les yeux, étrangement agitée): Fallait bien que quelqu’un se dévoue, non?

MOI (pas du tout satisfait de sa réponse, en posant la main sur la sienne pour qu’elle me regarde de nouveau): Je sais pas ce que tu caches, Méli, mais je vais bien finir par le découvrir.

MÉLISANDRE (en relevant les yeux pour les plonger dans les miens): Émile, tu vaux quelque chose. Et j’ai rien à cacher.

MOI (pour alléger le moment): De toute façon, en attendant, je dois avouer que…

OK… Attention… C’est ici que j’ai sorti ma joke vulgaire… Mais quoi?! J’étais… j’étais un peu mal à l’aise, comme à peu près chaque fois que quelqu’un me dit que… ben… que je ne suis pas seulement un débile, quoi.

Mais c’était stupide. Je le sais bien…

MOI: … je dois avouer que de pouvoir admirer ta craque de boules, c’est pas mal… HÉ! Me frappe pas! Méli, du calme!

Ouin… j’oubliais de l’écrire, mais elle m’a carrément donné un coup sur le crâne avec mon cahier de français. Ça a fait mal! Pour vrai! C’est que le livre est assez épais et qu’elle avait pris son élan. En plus, elle est plus forte qu’il n’y paraît, la petite Méli…

Je me suis plié en deux en me tenant la tête, et c’est là qu’elle m’a pointé mon siège, pour que j’y reste sagement assis. Sans tenter de m’approcher d’elle. Ses cheveux lui entouraient le visage, un peu comme une crinière de lion. Je n’ai pas pu faire autrement que la trouver de plus en plus mignonne.

J’ai abaissé les bras, les yeux encore plissés, en croisant les doigts mentalement pour ne pas me taper une solide migraine. Et puis, comme si rien de tout ça n’avait eu lieu, Méli s’est replacée, a repoussé ses cheveux derrière ses épaules, puis a repris ses explications.

Comme ça. Tout simplement. J’ai encore une fois eu de la misère à me concentrer sur ce qu’elle disait, mais c’était pour une tout autre raison. Je la fixais en réalisant que… Méli, ça me ferait une bonne blonde, je pense. Même si je l’ai toujours trouvée belle, je n’avais jamais eu cette idée avant… avant tout à l’heure. Mais là… là, je crois qu’elle et moi, ça le ferait.

Aucune idée de ce qu’elle en pense, vu que je ne lui ai pas posé la question encore (j’ai senti que ce n’était pas le bon moment), mais je compte bien le faire la semaine prochaine. Ou lorsque je serai sorti de ce centre.

~ 19 h 40 ~

Ouais… Quand je serai à la maison, ce sera plus simple. On aura la paix (si elle continue à venir me porter mes devoirs), dans ma chambre, sans aucun témoin pour nous gêner. C’est qu’ici, dans la salle commune, je ne pense pas que ce soit l’idéal. Avec Léo qui gesticule dans un coin, un surveillant les bras croisés dans un autre et des jeunes qui crient en jouant au billard.

~ 19 h 45 ~

Faudrait peut-être que je vérifie d’abord si elle a un chum?

~ 19 h 47 ~

Mais d’après moi, si elle en avait un, elle ne passerait pas trois jours par semaine avec moi!

~ 19 h 50 ~

D’ailleurs, c’est clair que si elle se donne tout ce mal, c’est que je lui suis tombé dans l’œil! C’est forcé!

~ 19 h 57 ~

Je suis un vrai don Juan…

~ 20 h ~

LOL
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SAMEDI 26 NOVEMBRE

~ 21 h 18 ~

Peut-être que ce n’est pas le cas non plus…

~ 21 h 20 ~

Ça pourrait être le genre de fille à triper quand elle fait une bonne action. Et sa bonne action, c’est moi.

~ 21 h 27 ~

Nah… Est-ce que j’ai l’air d’une bonne action, moi?!

~ 21 h 34 ~

Ah, et puis de la merde! Je m’en fous. Ce n’est pas comme si j’étais en amour avec elle non plus!

~ 21 h 38 ~

Mais ça me plairait vraiment de sortir avec elle…

~ 21 h 40 ~

Ouin. Elle me plaît.

~ 21 h 49 ~

Beaucoup.
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DIMANCHE 27 NOVEMBRE

~ 11 h 11 ~

En plus, elle m’a apporté un truc! Mélisandre, je veux dire. J’avais complètement oublié de l’écrire dans ce carnet, mais quand elle est venue ici vendredi, elle avait quelque chose à me donner. C’est en feuilletant un magazine qu’elle a pensé à moi (la preuve que je lui suis tombé dans l’œil!). Et donc, elle a déchiré le test et me l’a apporté pour que je le fasse.

Bon… un test, c’est clairement une affaire de filles, et je ne compte pas perdre une seconde à y répondre, mais… c’est quand même une preuve!

~ 11 h 15 ~

D’ailleurs, qu’est-ce que j’ai bien pu faire avec le questionnaire?…

~ 11 h 18 ~

Je ne sais pas du tout où je l’ai mis.

~ 11 h 21 ~

Est-ce que je l’aurais jeté à la poubelle?

~ 11 h 27 ~

Non…

~ 11 h 29 ~

Ben là! Il est où?!?

~ 11 h 49 ~

Ah! Je l’ai trouvé! Je l’avais laissé dans le fond de mes poches de jeans. Une chance que je ne fais pas mon lavage souvent. (On est obligés de s’en charger nous-mêmes, au centre… je ne te dis pas à quel point je m’ennuie de ma mère, par moments!)

~ 11 h 52 ~

Tiens, je le glisse entre les pages de ce cahier. Ça me fera un souvenir du premier cadeau que ma future blonde m’aura donné…
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LUNDI 28 NOVEMBRE

~ 20 h 57 ~

Léo s’en faisait pour rien.

~ 20 h 58 ~

Le p’tit nouveau, il est arrivé aujourd’hui. Je ne vois pas trop ce qui énervait tant Léo. Le gars (il s’appelle Émerick) était accompagné de son père et de sa mère. Les deux l’encadraient comme s’ils étaient ses gardiens de prison, genre. J’ai eu un peu pitié de lui. Mais Léo, qui était assis à ma droite, s’est mis à bouger et à faire des bruits avec sa bouche (comme il le fait toujours quand il est énervé), ce qui a attiré l’attention d’Émerick.

Il nous a jeté un coup d’œil, le regard vide. C’est à peine si ses yeux se sont posés sur Léo avant qu’il tourne la tête et suive ses parents dans le bureau de Jasmin. Ils y sont restés une éternité.

~ 21 h ~

Je ne crois pas y être allé aussi longtemps, moi, lors de mon arrivée ici, mais il faut dire que je n’y ai pas fait trop attention.

~ 21 h 03 ~

Anyway, les parents du gars sont sortis en premier, puis se sont éloignés, non sans lancer de longs regards à ceux qui se trouvaient dans la salle commune. C’est un peu comme s’ils voulaient s’assurer qu’on n’allait pas causer de problème à leur fils chéri. Qu’ils se calment un peu. On s’en fout, de cet Émerick. C’est juste un gars un peu débile. Comme tous les autres.

Après, Léo était trop paniqué pour rester sur place. Il a sauté sur ses pieds et il est parti en direction de sa chambre, j’imagine. Je ne sais pas trop, en fait, puisque je ne suis pas allé vérifier. Et le gars sortait justement du bureau de Jasmin.

Il tenait un sac de sport dans une main, contenant sûrement tous ses effets personnels. Pendant que Jasmin continuait de lui parler, le jeune a parcouru lentement la pièce des yeux. Ceux-ci n’étaient plus aussi vides qu’auparavant. Comme si… comme si le départ de ses parents l’avait réveillé. Il n’avait pas l’air malheureux ou frustré d’être là. Juste… hum… comment je pourrais dire… Juste alerte, disons.

Oui, c’est ça. Alerte. En attente de quelque chose. Je ne sais pas trop quoi, mais c’est exactement ce sentiment que j’ai ressenti. Jasmin lui a donné une petite tape dans le dos avant de le présenter à ceux qui se trouvaient encore sur place. J’ai secoué la tête, sans dire un mot, alors que d’autres gars s’approchaient pour le saluer.

Moi, je n’ai pas besoin d’amis, alors… ben… je n’ai pas fait plus d’efforts qu’il le faut. Et je crois que ça lui a plu, vu qu’après avoir été porter son sac dans sa chambre, il est revenu dans la salle et s’est assis sur le même divan que moi. Sa main était fermée, et j’ai dû la fixer, car il m’a fait un petit sourire en coin, avant de l’ouvrir doucement.

Et là, il m’a montré ce qu’il avait réussi à voler… C’était une gomme. Verte. Doucement, il a entrouvert ses lèvres, et m’a montré qu’il en avait une autre dans la bouche. Rouge, celle-là. En haussant les sourcils, fier de lui, il m’a tendu la gomme verte. Je n’ai pas eu le temps de réagir que déjà, je me retrouvais avec la gomme dans ma paume.

À voix basse, il m’a ensuite murmuré:

ÉMERICK (penché vers moi): Si t’en veux d’autres, t’as qu’à me le demander…

MOI: Euh… ouais. Merci, mais… non, ça va aller.

Il a hoché la tête et s’est rassis plus droit. À ce moment, j’ai eu un mauvais feeling, mais il a bien vite été effacé par le retour de Léo. Émerick s’est levé en vitesse et est allé le rejoindre. Je ne savais pas trop quoi faire avec la gomme. Hors de question que je la gobe. J’ai bien des défauts, mais je ne suis pas un voleur, moi. J’ai refermé ma main afin que personne ne voie la gomme. Je me suis dit que j’allais la jeter une fois dans ma chambre, c’est tout.

Léo était de plus en plus nerveux et il semblait vouloir entrer dans le bureau de Jasmin, mais le nouveau lui bloquait plus ou moins le chemin.

Finalement, Jasmin est sorti, nous a souri, puis est parti à grands pas vers le couloir en ignorant les regards anxieux de Léo. D’ailleurs, je crois bien être le seul à les avoir aperçus. Deux minutes plus tard, il tournait les talons et disparaissait une fois de plus dans ses quartiers. Émerick est revenu vers moi et s’est laissé tomber sur le sofa, avant d’étendre ses bras sur le dossier. Il me touchait presque l’épaule, si bien que je me suis relevé et je suis allé enfiler mon manteau pour faire un tour dans la cour. Même si on se les gèle, dehors.

~ 21 h 19 ~

C’est tout.

~ 21 h 20 ~

Il ne s’est rien passé de plus avec Émerick. Voilà pourquoi je me dis que Léo s’énervait pour rien. Ouais, le gars est un peu bizarre, mais… on l’est tous, après tout. Léo le premier! D’ailleurs, faut que je me rappelle de te parler de Guillaume, un autre gars qui est arrivé juste après moi. Il a vraiment de drôles de manies, c’est fou! Mais je te raconterai ça une autre fois.

~ 21 h 24 ~

Bon. J’ai envie. Je vais aller aux toilettes. J’en profiterai pour aller prendre une douche rapido. Ça fait un bail que je n’en ai pas pris et… ben… Mélisandre est passée aujourd’hui, et j’ai bien vu qu’elle essayait de se tenir à une certaine distance de moi pendant qu’elle me remettait mes devoirs.

~ 21 h 28 ~

Pas le goût que ma future blonde me trouve dégoûtant…

~ 21 h 30 ~

Mais je dois me grouiller, car le couvre-feu est dans trente minutes.

~ 22 h 03 ~

J’écris dans le noir. Avec les rideaux de la fenêtre ouverts. Ça me permet d’y voir un peu mieux, grâce à la lumière produite par la lune et par un lampadaire, au coin de la rue. C’est que je tenais vraiment à ajouter un truc…

Tantôt, en sortant de la douche, j’ai croisé Léo qui voulait y aller à son tour. Je ne sais pas pourquoi il a attendu si tard pour ça. D’habitude, il se lave avant tout le monde. Peu importe, ce n’est pas ça, l’important.

Je suis passé devant sa chambre pour me rendre à la mienne, et c’est là que j’ai cru entendre des bruits provenir de là. Comme si… comme si quelqu’un s’y trouvait (alors que Léo était dans la douche). Je me suis arrêté pour m’approcher de la porte (qui était pourtant fermée), mais un surveillant s’est pointé au même moment et m’a ordonné de ne pas traîner dans le couloir à cette heure.

J’ai obéi, parce que… parce que le gars est trop gros pour que je puisse m’obstiner avec lui. Je le sais, j’ai déjà essayé. N’empêche… c’était louche, ce bruit.

~ 22 h 10 ~

Je suis à peu près certain que quelqu’un était dans la chambre de Léo. Et qu’il était en train de fouiller dans ses affaires.

~ 22 h 12 ~

Je devrais lui en parler ou pas?

~ 22 h 14 ~

Dans le fond, ça ne me regarde pas.

~ 22 h 15 ~

Mais…

~ 22 h 16 ~

Argh, et puis je verrai ça demain. Là, je n’y vois presque plus rien, car il y a des tas de nuages dans le ciel et la lune est tout le temps cachée. En plus, je suis fatigué.

~ 22 h 18 ~

Et j’ai peut-être tout imaginé…
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MARDI 29 NOVEMBRE

~ 9 h 59 ~

Jasmin n’est pas là aujourd’hui. Paraît qu’il a eu une urgence familiale, hier, et c’est pour ça qu’il est parti si vite, sans se préoccuper de Léo qui voulait tant lui parler.

~ 10 h 01 ~

Je me demande si c’est grave…

~ 10 h 02 ~

L’urgence de Jasmin, pas les problèmes de Léo!

~ 10 h 04 ~

Quoique lui aussi, je me demande ce qu’il avait. Je n’ai pas pu lui poser la question ce matin, vu qu’il n’était pas là. Il n’est pas venu manger avec nous. J’ai été pogné pour m’asseoir avec le nouveau, mais aussi avec Guillaume, qui passait son temps à se relever pour aller se laver les mains. Ce qui me fait penser que je voulais te raconter pourquoi je le trouve bizarre, celui-là.

Un parmi tant d’autres, quoi!

Bref, la première fois que j’ai vu Guillaume, je ne me suis rien dit de particulier, à part qu’il avait les mains vraiment sèches. Et rouges. Mais j’ai vite compris que c’est parce qu’il trimballe un petit pot de… Tu sais, le truc avec de l’alcool dedans? Ça pue et ça désinfecte les mains, semble-t-il. Pourquoi il fait ça? J’aimerais bien le savoir…

Non, mais c’est vrai! De quoi il a si peur, Guillaume? D’un virus mortel? D’une épidémie mondiale? Hé, oh, on se calme! Ça ne se peut pas, des affaires comme ça. On n’est pas au temps de la grippe espagnole, que je sache! Y a des scientifiques partout qui nous prépareraient un vaccin dans le temps de le dire!

Mais ça, Guillaume n’a pas l’air de le comprendre. J’ai fini par me tanner, après quelques jours à le croiser aux toilettes, alors je lui ai demandé ce qui le stressait tant. Et c’est là qu’il m’a parlé de je ne sais plus quelle bactérie qui pouvait s’échapper d’un laboratoire sans qu’on puisse rien y faire (ben oui, c’est ça…), ou encore du fait qu’un virus pouvait sauter d’un animal comme une chauve-souris (il a aussi parlé d’un pan… pango… pangolin, je crois, aucune idée de ce que c’est) jusqu’à l’humain, et alors, on serait cuits!

Je l’ai fixé un moment, un sourcil relevé, en espérant qu’il allait me dire que c’était une joke, mais il a persisté…

GUILLAUME (nerveux): C’est vrai, ce que je te raconte, hein? J’ai lu sur un site Internet super fiable que ce n’est qu’une question de temps avant qu’une nouvelle pandémie survienne dans le monde!

MOI (en grimaçant): Une pandémie, rien de moins?

GUILLAUME (en hochant la tête): C’est du sérieux. Faut faire attention. C’est pour ça que chez moi, je stocke de la nourriture, des médicaments et du papier de toilette…

MOI (sans comprendre): Du papier de… OK, tu me niaises, c’est clair!

GUILLAUME (en s’approchant et en baissant la voix): Je te le dis, Émile, quand ça va éclater, t’auras besoin de réserves de papier de toilette. Ça va être la folie dans les magasins et…

Il s’est tu, car la porte des toilettes venait de s’ouvrir. Moi, j’ai secoué la tête, croyant encore que Guillaume était en train de me niaiser, mais il a attendu qu’on soit de nouveau seuls pour marmonner:

GUILLAUME: Pis faudra porter des masques. Et se laver les mains constamment, comme je le fais déjà.

MOI (en pointant ses jointures): Mais là, t’exagères pas un peu? Tu saignes.

GUILLAUME (en baissant les yeux vers ses doigts): Je vais mettre de la crème, pis ça va aller mieux.

Il s’apprêtait à s’exécuter quand il a ajouté…

GUILLAUME: Tu veux du Purell? J’en ai des tas de petites bouteilles dans ma chambre. Ça, ils ont pas pu me les enlever. Je les avais cachées dans mes bas. Ils les ont jamais vues!

Puis, il a éclaté de rire, prouvant ainsi qu’il se trouvait très malin. J’ai fait comme si toute cette conversation était complètement normale, puis je suis lentement sorti des toilettes.

Mais sérieux… ce gars, il est malade. Je comprends tout à fait que ses parents l’aient envoyé ici! Il a besoin de voir un psy, ça presse. J’ai appris par un autre gars qui a jasé avec lui que Guillaume fait tellement une fixation sur les virus qu’il a essayé d’avaler du Purell, et c’est pour ça qu’il a atterri dans ce centre pour débiles. Ses parents ont cru que c’était une tentative de suicide qu’il avait faite, alors qu’il avait juste lu sur un site Internet (super fiable, selon ses dires) que c’était LA chose à faire pour ne pas tomber malade.

Méchant débile…

~ 10 h 36 ~

Mais pourquoi j’en suis venu à te raconter ça?

~ 10 h 38 ~

Ah! Je m’en souviens! Je te disais que j’étais assis à côté de Guillaume et d’Émerick pour le déjeuner. Et donc, moi, comme je suis arrivé au centre depuis un moment, je me suis habitué aux manies d’un peu tout le monde (dont Guillaume), mais pas le nouveau… En plus, il est un peu baveux, Émerick. J’ai rien contre ça, mais… Je sais pas. Il m’énervait, à se foutre de la gueule de l’autre.

Parce que clairement, Guillaume a un problème dans la tête, sauf que c’est pas une raison pour rire de lui. Ben… oui, mais… non. En tout cas, je me comprends.

Toujours est-il que je n’ai pas aimé qu’Émerick fasse exprès pour faire parler l’autre. Il lui posait des questions sur cette future pandémie, puis il a demandé si, dans le fond, c’était pas une attaque de zombies, son affaire. Guillaume s’est tortillé sur sa chaise, de plus en plus énervé. Il secouait la tête, essayait de se justifier, pour finalement devenir tout rouge, sortir son Purell et se nettoyer les mains compulsivement.

Mais là… un surveillant a vu la bouteille et est tout de suite intervenu. J’ai compris qu’il n’avait pas le droit de l’avoir (je m’en doutais un peu) et que le centre prenait ça très au sérieux.

~ 10 h 45 ~

En même temps, si j’avais essayé de boire une bouteille de désinfectant en entier, je pourrais comprendre qu’on m’empêche d’en avoir en ma possession par la suite.

~ 10 h 47 ~

N’empêche que Guillaume, lui, a paniqué. Il n’a pas voulu remettre sa bouteille au surveillant. Il s’est mis à crier et s’est débattu pour ne pas la lui donner. Je me sentais un peu mal pour lui, parce que Guillaume, il n’est pas méchant, même s’il est vraiment weirdo. Et dans le fond, ils pouvaient bien la lui laisser, sa foutue bouteille de Purell. Elle était minuscule! Pas de quoi empoisonner quelqu’un!

Toujours est-il que les surveillants ont dû l’immobiliser, parce qu’il hurlait et leur donnait des coups. Puis, ils l’ont sorti de la salle en le traînant par les bras. C’était vraiment poche.

J’ai ensuite tourné la tête vers Émerick, toujours assis près de moi, et c’est là que j’ai vu qu’il avait un large sourire. Il était content de lui! Ça le faisait rire, même! Je n’en revenais pas.

Quand il s’est rendu compte que je le regardais, il s’est penché vers moi, tout en cachant à demi sa bonne humeur, pour me souffler:

ÉMERICK (tout bas): Méchant malade… Sérieux, on est envahis par les fous. T’es le seul qui a de l’allure. Toi pis moi, faut qu’on trouve une façon de se pousser d’ici…

Je n’ai pas répondu. Partir du centre? Pour aller où? Je n’irai pas vivre dans la rue juste parce que les autres gars qui m’entourent sont un peu bizarres. Et si je retournais chez ma mère, elle me renverrait immédiatement ici. Donc, pas trop le choix d’attendre d’avoir son accord pour m’en aller. De toute façon, je suis certain que ma mère va accepter que je revienne bientôt. La dernière fois qu’elle m’a téléphoné, j’ai bien senti qu’elle trouvait ça dur.

Et moi, je vais de mieux en mieux.

~ 10 h 56 ~

En tout cas, je n’ai plus le goût de me suicider.

~ 10 h 58 ~

C’est déjà ça…
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MERCREDI 30 NOVEMBRE

~ 14 h 19 ~

Quand ça va bien au royaume des débiles…

~ 14 h 21 ~

On est tous convoqués à une réunion dans la grande salle commune. Jasmin est revenu de son urgence familiale (Urgence mon œil, c’était juste son chien qui a trop mangé de chocolat et qui a dû aller chez le vétérinaire!), Guillaume n’est pas sorti de sa chambre depuis qu’il y a été traîné de force et Léo hurle à qui veut l’entendre qu’il y a des voleurs dans la place.

Sans oublier Émerick qui me harcèle à propos de notre évasion commune…

~ 14 h 27 ~

Pourquoi il a jeté son dévolu sur moi, lui, au juste?! Je ne vais pas m’en aller! Et encore moins avec lui! Franchement! Ce gars est un psychopathe. Voir que je le suivrais dehors.

~ 14 h 30 ~

Et quand je dis psychopathe, je pèse mes mots! Parce qu’Émerick, je me suis rendu compte qu’il était le pire de tous. Je te jure! Tu ne sais pas ce qu’il a fait hier soir? J’étais trop sous le choc pour l’écrire dans ce carnet, c’est pour ça que j’ai attendu d’avoir repris mon calme pour le faire aujourd’hui.

Et ce matin, je n’ai pas pu, parce que Léo pleurnichait encore. C’est qu’hier, il s’est précipité dans le corridor au moment où je revenais de déjeuner et que je venais d’entrer dans ma chambre. Je suis ressorti pour aller voir ce qu’il avait. Il postillonnait en gesticulant, alors je suis resté à un bon deux mètres de lui, question de ne pas recevoir un coup de poing involontaire. Je ne suis pas le seul qui revenait de déjeuner, car après un moment, quasiment tous les gars étaient là à le fixer, sans arriver à comprendre ce qui lui prenait. Quand il a enfin réussi à dire ce qu’il avait sur le cœur, il nous a pointés du doigt en nous accusant de lui avoir pris ses choses.

Quelles choses, premièrement? On n’a pas le droit d’apporter quoi que ce soit de précieux ici, alors je vois mal ce qu’un voleur aurait pu lui prendre. Mais ça, c’était avant de savoir que Léo avait eu la permission de mettre son cellulaire dans ses bagages. Sauf que le téléphone a disparu! POUF!

D’abord, j’aimerais bien savoir comment ça se fait que LUI, il a le droit à son cellulaire, hein?! Mais ça, Jasmin n’a pas voulu me le dire. Il n’a même pas daigné me regarder quand je lui ai posé la question. Et lorsque je l’ai répétée en regardant Léo, lui non plus n’a pas trouvé que c’était important de me répondre.

J’avais l’air d’un parfait imbécile, à dire encore et encore la même chose. C’est que je voulais vraiment qu’on m’explique! Je n’ai pas eu le droit d’avoir mon cell, alors que Léo, oui! C’est une injustice flagrante.

Mais Émerick, qui était resté en retrait et qui m’avait suivi (il fait tout le temps ça, et je le trouve limite schizo), m’a soufflé à l’oreille:

ÉMERICK (caché derrière moi): Tu vois ben qu’il faut foutre le camp au plus vite. On peut rien faire, ici. On est en prison! Faut qu’on se trouve une auto pour aller le plus loin possible.

MOI (en le repoussant parce qu’il était trop proche de moi et que je pouvais sentir son haleine de bacon): Lâche-moi. C’est pas ça que je demande. Et j’ai même pas de permis de conduire. Je veux juste mon cell, moi aussi!

Enfin, ma frustration a semblé attirer l’attention de quelqu’un, mais pas de celui que je voulais. Ce n’est pas Jasmin qui s’est tourné vers moi pour me dire que je pourrais désormais l’avoir, mais plutôt Guillaume, qui s’est écrié à son tour que lui aussi, il avait besoin de son téléphone.

Bientôt, on a été une dizaine à le réclamer, ce qui fait qu’on a tous été rabroués et poussés dans nos chambres, le temps que Jasmin règle le cas de Léo et du supposé vol.

Il est ressorti quelques minutes plus tard et il a demandé à son équipe de surveillants de fouiller chacune des chambres. Et là… sais-tu ce qu’ils ont découvert? Je te le donne en mille…

Ils ont commencé leurs recherches dans les chambres du fond, pour remonter lentement jusqu’à celle de Léo. La mienne est juste après. Ils venaient de finir d’inspecter celle de Guillaume quand ils sont allés voir dans la mienne. Je n’étais pas nerveux parce que je n’avais rien à me reprocher, mais…

~ 14 h 46 ~

ILS ONT TROUVÉ LA GOMME DANS LA POUBELLE DE MA CHAMBRE! OUI!!! Celle qu’Émerick m’avait refilée.

~ 14 h 48 ~

À cause de ça, Jasmin est convaincu que je suis un voleur (ce que je ne suis pas!) et que c’est moi qui cache le cellulaire de Léo quelque part! C’est ridicule! Si j’avais su que Léo avait un cellulaire, je le lui aurais emprunté bien avant aujourd’hui! Mais je n’étais pas au courant du tout!

~ 14 h 52 ~

Et je ne l’ai pas pris! Juré!

~ 14 h 53 ~

Sauf que malgré toutes mes justifications et explications, personne n’a voulu me croire. Et là, je suis coincé dans ma chambre pour l’éternité! Mélisandre ne pourra même pas venir me visiter ce soir…

Pas que je tienne tant à recevoir mes devoirs, mais… j’avais le goût de la voir, elle. C’est le seul visage féminin que je croise. En plus, elle est super mignonne, et très bientôt, ce sera ma blonde, alors…

Tout ça pour dire que je ne vais pas me laisser accuser sans rien faire. Je vais trouver celui qui a volé le cellulaire moi-même. En fait, je me doute bien de qui il s’agit. C’est d’ailleurs une des raisons pour lesquelles je considère que ce gars est un psychopathe.

Et j’ai nommé? Nul autre qu’Émerick! C’est clairement lui qui l’a pris, j’en mettrais ma main au feu. D’ailleurs, l’autre soir, j’écrivais entre tes pages que j’avais entendu du bruit provenant de la chambre de Léo, pendant que celui-ci était sous la douche.

LOUCHE X 1000!!!!

Émerick devait être en train de le voler.

Pas pour rien que Léo a peur de lui. Il sait très bien à quoi s’en tenir avec ce gars. Sauf que maintenant, c’est moi qu’il fixe de ses yeux furieux. Comme je n’ai pas eu le droit de sortir de ma chambre, je l’ai vu s’arrêter devant ma porte (restée ouverte), s’y arrêter, me détailler de pied en cap, pour finalement s’en aller sans dire un mot.

De mon côté, j’ai essayé de le retenir pour lui parler, mais un surveillant (qui reste en permanence devant ma chambre) m’a ordonné de retourner dans mes quartiers au plus vite.

~ 15 h 03 ~

Tout ça me fait suer solide.

~ 15 h 05 ~

Je ne sais pas comment je vais faire pour rester dans cette pièce minuscule sans devenir fou. En fait, les jeunes qui arrivent ici sont sans doute parfaitement normaux: c’est plutôt en sortant qu’ils deviennent débiles!

~ 15 h 08 ~

Ce centre, c’est vraiment de la merde!

~ 15 h 16 ~

Mais ça me fait surtout suer que Léo croie que je l’ai volé…

~ 15 h 18 ~

On commençait à être amis, lui et moi. Mais là, il ne voudra plus jamais me parler.

~ 15 h 20 ~

Tiens… ça me rappelle quelqu’un, ça.

~ 15 h 21 ~

Mon père.

~ 15 h 23 ~

Mais lui, ce n’est pas pareil, parce que moi non plus, je ne veux plus avoir affaire à lui…

~ 15 h 37 ~

Je suis tellement hors de moi que je vais me coucher et dormir jusqu’à ce que je me réveille de ce cauchemar, je pense. Là, ça sent trop le vomi!

~ 15 h 40 ~

Ils ont balancé mon oreiller à l’autre bout de la pièce en fouillant. Mon lit est tout défait… Pas le goût de le refaire. Bon, eh bien je ne vais pas me coucher, mais plutôt me planter devant une de mes fenêtres et fixer la rue. Ce sera toujours moins emmerdant que de dormir…

~ 15 h 56 ~

OK, non. C’est hyper plate. Je pense que je vais me coucher carrément par terre, pour mieux compter les craques du plafond.

~ 15 h 58 ~

J’haïs ma vie en ce moment…

~ 23 h 49 ~

Je suis de plus en plus convaincu de l’identité du voleur de cellulaire. Là, j’écris à la lueur du lampadaire, dans la rue. Je ne vais pas rester debout très longtemps, mais je ressentais le besoin de me défouler et de tout écrire entre les lignes de ce cahier, à défaut de pouvoir parler à quelqu’un.

C’est que Jasmin refuse encore de me recevoir dans son bureau. Il dit que je dois d’abord réfléchir aux conséquences de mes actes. Que ce que j’ai fait est grave, et blabla.

Ouais, ouais, c’est ça. En attendant, je suis toujours coincé dans ma chambre comme un lion dans sa cage. Alors, j’écris ces quelques lignes en espérant que ça me permettra de mettre de l’ordre dans mes pensées.

~ 23 h 52 ~

J’ai des doutes, mais peu importe. Pas le choix.

~ 23 h 53 ~

Émerick va me le payer…

~ 23 h 55 ~

Il aurait pu tout avouer, tantôt, quand je me suis fait accuser pour rien.

~ 23 h 56 ~

Mais non!

~ 23 h 57 ~

Il m’a fixé sans rien dire.

~ 23 h 58 ~

Il avait même ce fichu petit sourire en coin hypocrite.

~ 23 h 59 ~

Je le déteste! Et il va savoir comment je m’appelle. On ne me traite pas de débile pour rien: je peux faire des trucs très moches quand je veux. C’est héréditaire, paraît-il, d’être un peu fou…
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JEUDI 1ER DÉCEMBRE

~ 00 h 23 ~

Désolé, y a un surveillant qui a passé sa tête dans ma chambre pour voir ce que je fabriquais. J’ai essayé de lui faire comprendre que je n’étais pas fatigué (J’ai quand même passé la journée à NE RIEN FAIRE!!!), mais il n’a pas voulu m’écouter. Il m’a empêché de finir d’écrire.

Mais là, il vient de me foutre patience, vu que Léo s’est mis à hurler de nouveau dans sa chambre, et qu’il a dû aller voir ce qu’il avait. Sûrement un cauchemar. Léo en fait souvent. Et comme il est plutôt stressé, ces temps-ci, c’est encore pire.

Donc, je disais quoi?

~ 00 h 26 ~

AH! LE COUPABLE! Bon, je demeure convaincu qu’il s’agit d’Émerick, même si ça peut aussi être un autre gars de la place. Après tout, je ne les connais pas très bien. Même Guillaume pourrait avoir pris le cellulaire.

Il a fait l’innocent, tantôt, en disant qu’il voulait avoir son téléphone lui aussi, alors qu’en fait il a peut-être DÉJÀ celui de Léo! Il en a sûrement besoin pour aller fouiller sur des sites hyyyper fiables (comme il dit), afin de trouver des infos sur sa pandémie imaginaire.

J’ai un peu pitié de lui, au fond. Non, mais franchement… une pandémie… C’est d’un ridicule!

~ 00 h 30 ~

Mais ça me rappelle un documentaire que j’ai vu à la télé cet été… Je ne foutais rien, et Dylane était trop occupée à jouer au baseball (ou à voir son chum…), ce qui fait que je passais pas mal de temps devant l’écran du salon.

Si je m’en souviens bien, c’était un truc à propos des gens qui croient que la fin du monde est proche. Ils se font appeler des…

~ 00 h 34 ~

Minute, ça va me revenir…

~ 00 h 35 ~

Des survivalistes! C’est ça!

~ 00 h 37 ~

Vraiment du monde bizarre. Ils accumulent de la farine, des lentilles et ils se construisent des abris super loin des villes. C’était intéressant, quand même, comme documentaire. La preuve, je l’avais écouté presque au complet, et le lendemain, quand j’étais tombé sur un test sur le sujet, je l’avais rempli pour le fun.

Pour vrai, c’était un peu niaiseux, mais…

~ 00 h 40 ~

Tu sais quoi? Je ne m’endors vraiment pas. Je n’aurais pas dû dormir sur le plancher une partie de la journée non plus. Bref, je te recopie de mémoire ce fameux test. Tu vas voir. C’est drôle.

Je vais juste faire attention que le surveillant ne me voie pas écrire quand il va repasser devant ma chambre. D’ailleurs, je vais retourner dans mon lit, même si je n’ai pas beaucoup de lumière quand je suis installé là.
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VENDREDI 2 DÉCEMBRE

~ 16 h 34 ~

Visite de ma mère au centre aujourd’hui. Elle a été contactée par Jasmin afin de discuter de mon «cas», comme elle l’a dit elle-même. Paraît que je suis obtus, entêté et que je refuse de coopérer lors des séances de psy, seul ou en groupe.

~ 16 h 36 ~

Ce n’est pas faux…

~ 16 h 37 ~

Mais! Concernant le cellulaire volé, je n’y suis pour rien. Il n’est toujours pas réapparu, et ça commence à énerver tout le monde, cette histoire. J’ai enfin pu sortir de ma chambre ce matin pour aller déjeuner, mais les autres gars me lançaient des regards suspicieux. Clairement, ils sont convaincus que je suis coupable.

J’ai essayé de parler à ceux que je soupçonnais, mais Guillaume a mangé tout au bout de la table et il changeait de place si quelqu’un (moi) s’approchait de lui. On aurait dit qu’il avait peur que je lui transmette un virus!

En soupirant, je suis retourné à ma place, ce qui a permis à Émerick de revenir me coller au cul. Il me gosse solide, lui. Toujours dans mes pattes. À croire qu’il est en amour avec moi, sérieux. Non, mais qu’il me foute la paix! Je ne deviendrai pas son ami, il serait temps qu’il allume.

~ 16 h 41 ~

Et ce, que ce soit lui ou pas, le voleur de cellulaire!

~ 16 h 42 ~

Bref, ma mère vient de partir. Rencontre au sommet (dans le bureau de Jasmin). Je n’ai pas dit un seul mot. Il faut dire qu’ils ne m’ont carrément pas laissé parler! Dès que j’ouvrais la bouche pour me justifier, ils me faisaient signe de me taire et d’attendre qu’on me cède la parole. Ce qui, au bout du compte, n’est jamais arrivé!

J’étais là, à fixer la machine à gommes, les bras croisés, espérant pouvoir bientôt m’expliquer, mais Jasmin et ma mère en sont venus à la conclusion que je devais augmenter mes séances de thérapie, et c’est tout. Ma mère s’est ensuite tournée vers moi, m’a passé la main dans les cheveux (Non, mais de quessé! Lâche-moi!), s’est relevée et est partie sans que mon tour vienne.

J’ai sauté sur mes pieds pour la suivre, mais Jasmin a tendu la main vers moi et m’a obligé à rester assis. Une fois que la porte s’est refermée sur maman, l’intervenant a repris place devant moi et m’a longtemps regardé. Puis, il m’a ENFIN demandé si j’avais quelque chose à dire.

Euh… oui! Mais c’était AVANT que ma mère parte que je voulais le faire! Pour qu’elle sache que je ne suis pas un voleur! Là, elle va s’imaginer que… que… QUE JE NE VAUX PAS MIEUX QUE MON PÈRE!!!

~ 16 h 49 ~

OK, faut que je me calme… Sinon, je vais carrément déchirer toutes les pages de ce cahier, ce qui n’est pas une très bonne idée, vu qu’écrire dedans m’aide finalement pas mal plus que ce que j’avais cru au départ.

~ 16 h 52 ~

Parce que je dois bien l’avouer, je comprends maintenant pourquoi les filles ne jurent que par leur journal intime. Là-dedans, on peut tout dire, tout écrire, sans avoir peur de se faire juger.

En tout cas, pour en revenir à Jasmin, qui me regardait en attendant que je parle, j’ai décidé de… ne pas ouvrir la bouche! Non! Trop tard. Oui, je l’aurais fait avec plaisir quelques minutes plus tôt, mais là, ce n’était plus le moment. Alors, j’ai fait comme lui. Je suis resté là à attendre. Sans baisser les yeux.

Je te jure, c’était comme un combat. Un duel, quoi. C’était à qui allait détourner le regard le premier.

~ 16 h 55 ~

Ouais, OK, j’ai perdu, mais c’est juste parce que quelqu’un a cogné à la porte, et ça m’a déconcentré. Tu veux savoir de qui il s’agissait? De Mélisandre. Elle était là, comme à l’habitude, avec mes devoirs. De plus, puisqu’elle n’avait pas pu venir mercredi, le sac qu’elle tenait à la main était genre le double des autres fois!

Juste à le regarder, j’étais déjà découragé…

Jasmin lui a souri gentiment, puis lui a fait signe d’entrer. Elle s’est exécutée, un peu gênée (c’était la première fois que je la voyais dans cet état, car normalement, Mélisandre est toujours pas mal sûre d’elle), pour venir s’asseoir à ma droite, sur la chaise que ma mère venait à peine de quitter. Elle a posé le sac rempli de devoirs sur ses cuisses, puis a croisé les mains par-dessus le tout. Le dos bien droit, elle ne m’a même pas jeté un coup d’œil. À croire qu’elle n’avait pas remarqué ma présence.

J’ai soupiré avant de revenir à Jasmin pour voir ce qu’il allait lui dire. Et là… je n’ai pas été déçu! Je veux dire… il s’est carrément surpassé! La preuve:

JASMIN (beaucoup trop gentil pour que ce ne soit pas louche): Alors, ma chère…?

MÉLISANDRE (avec son plus beau sourire): Je m’appelle Mélisandre.

JASMIN (en jouant au détective): Donc, Mélisandre. Tu es une amie d’Émile, c’est ça?

MÉLISANDRE (ne comprenant pas trop le but de la question): Euh… ben… pas tout à fait, mais… un peu, quand même.

JASMIN (sans se laisser démonter): Je me demandais…

Et nous y voilà. Il m’a regardé une fraction de seconde, triomphant, avant d’y aller sans ambages.

JASMIN: J’imagine qu’Émile a dû vous écrire, à toi ou à ses autres amis, depuis quelques jours, puisqu’il a maintenant accès à un cellulaire…

MOI (en me redressant sur ma chaise, frustré): Ben là!

JASMIN (en me coupant la parole): Non? Il n’a pas été présent sur les réseaux sociaux?

MÉLISANDRE (mal à l’aise, sans trop saisir la portée de ce que Jasmin voulait savoir): Je… je sais pas. Mais je pense pas.

JASMIN (en tapotant ses doigts sur le bureau): A-t-il publié des trucs? Écrit des commentaires? «Liké» des photos?

Pendant que je secouais la tête, écœuré par la manière de faire de Jasmin (que je croyais tout de même un peu mon allié, dans ce centre!), Mélisandre a fini par secouer la tête pour dire qu’elle n’avait rien vu du genre. Puis, elle a repris.

MÉLISANDRE: Il faudrait voir s’il a écrit à Dylane. C’est elle, son amie. Mais… c’est vrai qu’avec le décalage horaire, elle pourra peut-être pas vous répondre tout de suite.

MOI (en tournant la tête vers elle, sans comprendre): Quel décalage?

MÉLISANDRE (en daignant enfin me regarder): Ah, je t’ai pas dit ça? C’est vrai que t’as pas pu voir les photos d’elle sur le Net. Elle est en Belgique en ce moment, la chanceuse! Ça a l’air génial. Je sais pas ce que je donnerais pour faire un voyage comme ça!

MOI (en fronçant les sourcils): En Belgique?! Pis elle me l’a même pas dit! Elle est là avec qui? Faudrait pas qu’elle se perde. Ce serait ben son genre, en plus. Elle est incapable de se repérer dans l’école pis elle passe son temps à arriver en retard à ses cours, alors t’imagines dans une autre ville?! Dylane en Europe… J’en reviens pas. Elle est loin…

Je me suis renfoncé sur ma chaise en fixant le vide. Ça me faisait (et ça me fait encore) tout drôle de la savoir à l’autre bout du monde (j’exagère à peine). Déjà que ça fait des semaines que je n’ai pas pu lui parler. OK, au départ, c’est pas mal de ma faute, mais je commence à me rendre compte à quel point je m’ennuie d’elle…

~ 17 h 13 ~

COMME AMI, LÀ!

~ 17 h 14 ~

C’est tout!

~ 17 h 15 ~

Faut pas commencer à s’imaginer des affaires, là…

~ 17 h 16 ~

En tout cas. Je n’ai pas eu le temps de m’attarder au fait que Dylane se trouve sur un autre continent que Jasmin a hoché la tête, tout en réfléchissant. Finalement, il a poussé un petit soupir, puis il m’a dit que puisqu’il n’avait aucune preuve que c’était moi qui avais pris le cellulaire de Léo (Il était temps qu’il allume!), je n’étais plus en punition dans ma chambre.

Mais il a ajouté que je devrais tout de même augmenter le nombre de mes séances de psychothérapie, car la décision avait été prise par ma mère.

~ 17 h 20 ~

Génial…

~ 17 h 21 ~

Ce qui fait que dès demain, après le déjeuner, je devrai rencontrer un nouveau psy. Jasmin dit que c’est un spécialiste auprès des jeunes comme moi. Il devrait mieux me convenir que l’autre, à qui je n’ai jamais dit le moindre mot.

~ 17 h 23 ~

Je me demande bien ce qu’il a voulu dire par là…

~ 17 h 25 ~

C’est quoi, des jeunes «comme moi»?

~ 17 h 26 ~

J’imagine que je le saurai demain.

~ 17 h 27 ~

Après ça, Jasmin est sorti de son bureau pour aller régler un conflit dans la salle commune, nous laissant seuls, Mélisandre et moi, durant quelques minutes. Je voulais lui poser davantage de questions sur Dylane et son voyage, mais elle m’a mis le sac rempli de devoirs dans les mains, puis s’est relevée pour partir.

J’ai suivi le mouvement et je suis sorti à mon tour du bureau, toujours sur les talons de Mélisandre. Je devais avoir l’air un peu pathétique, mais j’avais un tas de trucs qui tournaient en boucle dans ma tête (genre à quelle date Dylane allait-elle revenir, si son voyage se déroulait bien et aussi comment elle avait fait pour amasser l’argent pour y aller). Sauf que je n’ai pas eu le temps de la questionner du tout, car elle s’est arrêtée brusquement. J’ai bien failli lui rentrer dedans, d’ailleurs. Elle a pivoté vers moi et m’a soufflé:

MÉLISANDRE (le bec pincé): Je pense que dorénavant, ce sera plus moi qui vais venir te porter tes travaux.

MOI (surpris): Hein? Mais comment ça? T’es fâchée ou quoi?

MÉLISANDRE (avec un air offensé): Je peux pas croire que tu comprennes pas le problème.

MOI: Mais… de quoi tu parles, sérieux?!

MÉLISANDRE (en posant un doigt sur ma poitrine): Tu te rends vraiment compte de rien, han?

MOI (en fronçant les sourcils): Je suis juste un débile, tu devrais le savoir…

MÉLISANDRE (en levant les yeux au plafond): Tss… C’est pas ça, le problème.

MOI: Ben c’est quoi, d’abord?

MÉLISANDRE (en secouant la tête): Le problème, c’est que tu te crois tout permis avec les gens. Comme ta… ta façon de me toucher les cheveux. De me renifler. De… de t’approcher de moi sans me demander mon avis. Je suis pas une poupée, Émile Lacroix! Je suis une femme! Pis ce que tu fais, ce sont des agressions!

MOI (en reniflant): Bon, bon… tout de suite les gros mots…

MÉLISANDRE: Tu peux croire ce que tu veux, mais il n’est plus question que je te laisse continuer ton petit jeu avec moi.

Et là-dessus, elle a tourné les talons et elle a foutu le camp en faisant taper ses petits pieds sur le plancher. J’ai posé les mains sur mes hanches, sous le choc, quand j’ai entendu un gars, dans la salle, lâcher à voix haute: «GROS… GROS PORC!»

Léo, bien entendu… Mais je savais que ce n’était pas ce qu’il pensait. C’est seulement son Tourette qui le faisait crier comme ça. N’empêche que j’avais le cœur qui débattait dans ma poitrine.

Franchement… un agresseur. Je ne suis pas comme ça. Je suis un peu gossant, parfois, c’est vrai, mais je ne suis pas un malade qui viole les filles! Je ne suis pas comme Yvan. D’ailleurs, elle peut bien parler, Mélisandre. Son oncle a fait du mal à Dylane, et si personne n’était intervenu, il l’aurait bel et bien…

~ 17 h 35 ~

Ah, et je n’ai plus le goût de penser à tout ça! Je suis tanné. Et j’ai faim. Je vais aller voir si le souper est bientôt prêt, dans les cuisines. Sinon, je me prendrai une collation.

~ 17 h 38 ~

J’en ai encore le droit, que je sache!
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SAMEDI 3 DÉCEMBRE

~ 14 h 24 ~

Je n’aime pas le nouveau psy. C’est un imbécile qui ne comprend rien à rien.

~ 14 h 26 ~

Pas le goût d’en dire davantage.

~ 14 h 28 ~

Et surtout, il est hors de question que je retourne le voir!

[image: image]


DIMANCHE 4 DÉCEMBRE

~ 15 h 01 ~

J’ai refusé d’aller dans le bureau du nouveau psy. Jasmin est venu me parler dans ma chambre pour savoir ce qui clochait. Ça ne me tentait pas de tout lui expliquer, alors j’ai accepté de m’y rendre en me traînant les pieds.

~ 15 h 03 ~

Mais j’ai bien fait savoir à tout le monde que cet homme est clairement un incompétent! Je viens à peine de sortir de son bureau, vu que j’y suis allé un peu plus tard qu’hier. Normalement, je devrais avoir le goût d’aller niaiser dans la salle commune, mais je préfère être seul.

Ça m’a donné mal à la tête, de devoir discuter avec ce psy. C’est qu’il a le don de me faire dire des trucs qui devraient rester secrets. Ou en tout cas, dont on ne devrait jamais parler. J’aurais envie de m’étendre et de fermer les yeux pour ne plus penser à tout ça, mais… je crois que ça va m’aider à y voir plus clair si je résume dans ce cahier ce qui s’est passé lors de notre rencontre.

Et donc, ben… je vais au moins retranscrire une partie de notre discussion. Plus simple comme ça.

Bref, c’était donc la deuxième fois que j’allais le voir (la première étant hier), et j’ai poussé la porte de son bureau situé pas trop loin du gym sans cogner. Monsieur (Ouais! Parce qu’en plus, il faut l’appeler monsieur et le vouvoyer! Pff…) Saucier (C’est quoi, ce nom-là, d’abord?!) a soulevé un sourcil, sans dire un mot, tandis que je m’écrasais sur la chaise devant lui.

Il a lentement déposé son crayon pour entrelacer ses doigts en prenant bien son temps. Toujours silencieux, il a attendu que je dise quelque chose, ce que je n’avais pas du tout l’intention de faire. J’étais là, non? J’avais fait l’effort de me déplacer. Il aurait au moins pu l’apprécier! Mais pas du tout! Au contraire, même. J’avais quasiment l’impression de le déranger!

Je me suis tortillé, de plus en plus mal à l’aise (les silences, c’est pas mon fort), quand il a enfin fait un geste: celui de s’appuyer sur le dossier de sa chaise en croisant les bras. Toujours sans me lâcher du regard.

J’ai commencé à avoir chaud. Il doit y avoir un problème avec les calorifères dans cette pièce, parce que ça m’a fait le même effet, hier, quand j’y suis venu. C’est qu’il fait de plus en plus froid, à l’extérieur, et qu’on doit monter le chauffage à fond quand on ne veut pas geler. Mais le chauffage est vraiment vieux. Ça fait en sorte qu’on peut très bien grelotter dans un coin alors qu’on surchauffe dans un autre, à l’intérieur de ce fichu centre.

Sauf qu’à ce moment précis, je crois que si j’avais chaud, c’était parce que j’étais nerveux de me retrouver devant ce psy. La veille, il avait réussi à me faire dire des choses que… que je préfère ne pas écrire dans ce cahier. Et donc, je me suis obstiné à garder le silence, moi aussi.

Ce petit jeu entre monsieur Saucier et moi a dû durer un bon… je ne sais pas… dix minutes? Ça peut paraître très court, dix minutes, mais quand on le vit, laisse-moi te dire que c’est ULTRA long! Et malaisant. Je ne savais plus où poser les yeux ni comment me tenir. Je me redressais, je tirais sur le col de mon chandail, je m’éventais avec les doigts. Si bien que j’ai fini par éclater et m’écrier:

MOI (de la sueur me coulant sur les tempes): Bon! Qu’est-ce que tu voulais que je…

MONSIEUR SAUCIER (en me coupant, très calmement): Vous.

MOI (en fronçant les sourcils): Hein?

MONSIEUR SAUCIER: Qu’est-ce que VOUS vouliez…

MOI (en faisant claquer ma langue): Ouais, ouais, c’est ça. Vous me voulez quoi, au juste? J’ai pas que ça à faire, tsé!

MONSIEUR SAUCIER (en décroisant les bras, un petit sourire fendant sur le visage): J’imagine que tu es très occupé, en effet…

Tu vois, ce que je déteste par-dessus tout, chez ce psy, c’est sa façon de me parler. Il est super sarcastique et en plus, lui, il a le droit de me tutoyer. Pas cool. Je me suis tout de même abstenu de lui en faire le commentaire pour répliquer:

MOI: Ouais! Absolument! Faut que j’aide Léo à retrouver son cellulaire. Et que j’arrive aussi à le convaincre que c’est pas moi qui l’ai pris. Mais ça, c’est pas gagné, vu qu’il refuse de m’adresser la parole…

MONSIEUR SAUCIER: Tu l’apprécies, Léo, n’est-ce pas?

MOI (en haussant les épaules): Ben ouais… Il est bizarre, mais… on l’est tous, par ici.

MONSIEUR SAUCIER: C’est bien. Hier, tu utilisais le terme «débile», mais pas aujourd’hui.

MOI: Bah… c’est la même affaire.

MONSIEUR SAUCIER: Non… non, je ne crois pas. Débile a une connotation beaucoup plus péjorative, tu ne trouves pas?

MOI (pas super intéressé par le sujet): Aucune idée. Je m’en fous.

MONSIEUR SAUCIER: Et donc, tu disais que tu avais développé une belle amitié avec Léo?

MOI (sur la défensive): J’ai pas dit ça!

MONSIEUR SAUCIER: Pas directement, mais l’inférence était là.

MOI: Hein?

MONSIEUR SAUCIER: J’ai lu entre les lignes…

MOI: Ah…

Là, le psy a parlé durant un bon moment de l’importance de l’amitié et blabla. Je suis rapidement tombé dans la lune, mais j’en suis sorti tout aussi vite quand il a dévié sur ceci:

MONSIEUR SAUCIER: L’amitié, c’est une des valeurs de base de notre existence et…

Je ne me souviens plus de ce qu’il a dit ensuite, mais ça s’est terminé comme ça:

MONSIEUR SAUCIER: … tout comme la famille. Toi, Émile, je sais que ta mère est très présente dans ta vie. Mais tu ne m’as jamais parlé de ton père, par contre…

BAM! Comme ça, sans prévenir! Une question sur mon père. Ben oui! Voir que j’allais répondre à ça! J’ai failli me lever direct et foutre le camp. Non, mais pour qui il se prend, celui-là? C’est mon psy, pas mon… mon confident. Et je n’ai pas besoin de confident, anyway. Je n’ai rien à raconter sur mon père, et même si c’était le cas, ce n’est pas à ce gars que j’en parlerais.

Mais il a insisté, si bien que… ben… j’ai fini par lâcher:

MOI (en sentant la colère gronder en moi): J’ai pas envie de vous expliquer c’est qui mon père, pour la bonne raison que j’en ai plus, de père!

MONSIEUR SAUCIER: Pourtant… dans ton dossier, ça ne mentionne rien de tel.

MOI: Et alors? Pas besoin d’être mort dans la vraie vie pour l’être dans ma tête. Il est parti et il reviendra pas, pis c’est tant mieux.

MONSIEUR SAUCIER: Il t’a fait quelque chose que tu ne peux pas lui pardonner?

MOI: Lui pardonner? Lui par… Jamais de la vie! Vous voulez savoir ce qu’il m’a fait? Vous voulez le savoir?!

MONSIEUR SAUCIER (en se penchant vers moi, par-dessus son bureau): Émile, ce n’est pas moi qui veux le savoir. C’est toi qui as besoin de le dire…

MOI: J’ai pas… j’ai pas besoin de… ARGH! VOUS COMPRENEZ RIEN! VOUS L’AVEZ PRIS OÙ, VOTRE DIPLÔME DE PSY?! DANS UNE BOÎTE DE CÉRÉALES?!? AH, PIS MOI, JE FOUS LE CAMP! CIAO!

~ 15 h 26 ~

J’aimerais dire que je suis sorti du bureau sur ces phrases plutôt bien choisies, mais… ben…

~ 15 h 28 ~

Je suis gêné de le dire.

~ 15 h 29 ~

En même temps… ce n’est pas comme si tu allais répéter ça à qui que ce soit. Ni que qui que ce soit allait lire ces lignes…

~ 15 h 31 ~

Par contre, j’y pense: il y a un voleur, dans le centre, à qui on n’a pas encore mis la main au collet, et il pourrait venir fouiller dans mes affaires. Mais d’un autre côté, je vois mal un des gars venir fouiller dans ma chambre pour lire mon journal int…

~ 15 h 33 ~

Attends. J’allais écrire «journal intime». C’est pas pantoute un journal intime. C’est juste un cahier. Je n’écris pas dans un journal! Je ne sais pas trop ce qui m’a pris. Je dois être encore secoué par ce qui vient de se passer dans le bureau du psy.

Parce que voilà. Ce que j’ai fait, au lieu de ficher le camp en claquant la porte, c’est…

~ 15 h 36 ~

Je peux bien te le dire.

~ 15 h 37 ~

Ça va rester entre nous.

~ 15 h 38 ~

J’ai… j’ai éclaté en sanglots. Genre… avec de la grosse morve pis toute. Vraiment dégueu. Un vrai bébé. Le pire, c’est que je ne pourrais même pas t’expliquer ma réaction. J’étais juste vraiment mal. Je me sentais comme de la merde et il fallait que… que ça sorte, quoi.

~ 15 h 41 ~

C’est juste poche que ce soit sorti DEVANT ce psy à la noix.

~ 15 h 43 ~

N’empêche que ça a fait du bien, je pense. Je n’ai même pas eu besoin d’expliquer quoi que ce soit. J’ai braillé durant… je ne pourrais pas dire combien de temps, mais quand je me suis enfin calmé, monsieur Saucier a dit que je pouvais y aller et qu’il était fier de moi.

Oui. Fier de moi! Euh… rapport?! Depuis quand on est fier quand on voit un gars se mettre à chialer? En tout cas, ce n’est pas mon père qui l’aurait été. Lui, quand je pleurais, il se mettait encore plus en colère. Je comprenais assez vite qu’il valait mieux pour moi que je me la ferme. Et que je décampe.

~ 15 h 46 ~

Mais parfois, je n’étais pas assez rapide.

~ 15 h 47 ~

Et ça faisait mal.

~ 15 h 48 ~

C’est pour ça que le pleurnichage pis moi, ça fait deux.

~ 15 h 49 ~

Trop de mauvais souvenirs…

~ 15 h 52 ~

Dire que je vais devoir retourner voir ce psy tous les jours. Je sens que ça va être l’enfer.
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MARDI 6 DÉCEMBRE

~ 14 h 59 ~

D’après moi, le psy essaie de m’acheter…

~ 15 h ~

Si je dis ça, c’est parce qu’il m’a promis que je pourrais ravoir mon propre cellulaire (il va demander à ma mère de me l’apporter) si je fais des progrès durant ma thérapie.

Je ne suis pas fou, hein? Je vois bien qu’en fait il tente seulement de m’amadouer pour que je parle. C’est un peu stupide, vu que même sans ses promesses à la noix, je ne peux pas m’en empêcher.

Ce psy, il doit avoir des dons d’hypnotiseur, car dès que je m’assois en face de lui, je me mets à raconter n’importe quoi.

~ 15 h 05 ~

Et quand je dis n’importe quoi, je veux surtout parler de mon enfance. Des détails insigniiants, du genre pourquoi je déteste aller dans les zoos.

~ 15 h 07 ~

Parce que quand j’avais sept ans, on y était allés en famille, ma mère, mon père et moi. Et que je m’étais perdu en revenant des toilettes. Et que quand papa m’avait retrouvé, en train de pleurnicher, tenant la main d’un des employés de la place, il avait remercié la personne.

Et… quand elle s’était éloignée, il m’avait serré les doigts si fort qu’il m’avait cassé le petit doigt.

~ 15 h 10 ~

Je ne l’ai jamais dit à maman.

~ 15 h 11 ~

Mais j’ai eu de la misère à écrire durant des semaines.

~ 15 h 12 ~

Et j’ai dit à tout le monde que je ne voulais juste pas faire mes travaux scolaires…

~ 15 h 14 ~

Ce genre de chose, quoi…

~ 15 h 16 ~

Et aussi la fois que j’ai voulu adopter un chiot que j’avais trouvé dans la rue, mais que papa m’a convaincu de l’apporter à la SPCA.

~ 15 h 18 ~

En lui cassant une patte…

~ 15 h 19 ~

Je n’aime plus les chiens depuis.

~ 15 h 20 ~

Bref, je ne sais pas trop pourquoi je lui dévoile tout ça, au psy. Je crois que depuis qu’il m’a fait pleurer hier, dans son bureau, je ne peux plus faire autrement. Je me rends compte que j’ai pas mal de choses sur le cœur et qu’en en parlant, eh bien la boule qui me serre la gorge devient plus petite jour après jour.

Mais quand il a voulu me poser des questions sur la relation de ma mère et de mon père, j’ai… j’ai bloqué. Je ne me sens pas prêt à exposer tous mes secrets de famille à un inconnu.

~ 15 h 22 ~

Il y a toujours ben des limites à ce que je peux révéler.

~ 15 h 23 ~

J’aurai l’air de quoi si je raconte que je me cachais dans ma chambre, les écouteurs sur les oreilles, pendant que ma mère hurlait dans la cuisine, hein? Je passerais pour quel genre de gars?

~ 15 h 25 ~

J’ai honte…

~ 15 h 26 ~

Et je ne sais pas comment aborder le sujet avec ma mère.

~ 15 h 28 ~

Mais elle n’est pas mieux que moi! Elle non plus, elle ne m’a jamais dit quoi que ce soit à ce sujet. Pas une fois, après que mon père avait claqué la porte et que j’avais fini par sortir de ma cachette, elle ne m’a expliqué d’où venaient les bleus sur son visage. Ou sur ses bras. Ni pourquoi elle se tenait le ventre en marchant.

~ 15 h 32 ~

OK, fallait être débile pour ne pas le comprendre, faut dire!

~ 15 h 33 ~

Et même si je fais tout pour passer pour un débile, je suis loin de l’être.

~ 15 h 35 ~

Mais parfois, c’est plus simple que les autres le croient…
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MERCREDI 7 DÉCEMBRE

~ 19 h 19 ~

Mélisandre a tenu parole. Elle n’est pas revenue depuis qu’elle m’a annoncé sa décision. J’en ai un peu discuté avec mon psy. Il a voulu savoir pourquoi, selon moi, elle préférait laisser un autre venir à sa place me porter mes devoirs.

~ 19 h 21 ~

D’ailleurs, c’est Malik qui est venu, mais j’y reviendrai tout à l’heure.

~ 19 h 22 ~

Toujours est-il que monsieur Saucier a été pas mal patient, car après m’avoir demandé mon opinion sur l’absence de Mélisandre, ça m’a pris un bon 10 minutes avant de savoir quoi répondre. Sérieusement, son histoire de harcèlement, je n’y crois pas trop.

Franchement! J’ai à peine touché ses cheveux! Et reniflé son cou. Oui, je me suis un peu collé sur elle, mais bon… C’est ma façon de faire comprendre à une fille que je suis intéressé. Ce n’est pas dur à saisir, il me semble!

Mais non. Mon psy a plutôt répliqué qu’il était d’accord avec Mélisandre. Il paraît que j’ai franchi une ligne invisible et que je l’ai mise mal à l’aise.

Elle est donc bien fragile! S’énerver juste parce qu’un gars lui manifeste un peu d’attention. Au pire, elle n’avait qu’à me le dire, que j’allais trop loin. Avec Dylane, il n’y a jamais eu de niaisage comme ça! Tout était tout le temps clair.

~ 19 h 25 ~

Je n’étais pas son genre.

~ 19 h 26 ~

Mais elle ne faisait pas une crise avec ça!

~ 19 h 27 ~

Mais selon le psy, je pourrais être accusé d’agression si je conserve ma façon de faire.

~ 19 h 29 ~

Tout de suite les gros mots!

~ 19 h 30 ~

Les gars, on ne sait plus comment approcher les filles, avec toutes ces histoires-là!

~ 19 h 31 ~

Ne lui fais pas de remarques sexuelles. Ne la touche pas. Ne la regarde pas en voulant la déshabiller des yeux. Ne la suis pas partout. Ne l’insulte pas quand elle te manifeste qu’elle n’est pas intéressée. Ne…

~ 19 h 34 ~

Ouin. Non. Le dernier est quand même vrai. Je ne devrais pas crier des bêtises aux filles qui ne sont pas attirées par moi. Mais parfois, c’est… c’est plus fort que moi. Je suis frustré et…

~ 19 h 36 ~

N’empêche que ce n’est pas correct. Je le comprends. Je vais faire attention. Je l’ai promis au psy. Il m’a ensuite demandé si, selon moi, j’avais eu d’autres comportements pas très adéquats avec les filles. J’ai hésité, pour finalement avouer qu’avec une d’entre elles, je n’avais pas toujours été super fin. Je parle de Mirabelle. Avec elle, j’ai… j’ai peut-être un peu enfreint certaines règles. Surtout quand j’ai mis une photo d’elle qui relevait son chandail sur les réseaux sociaux. Ce n’était pas cool.

Ah, et il y a aussi Maélie. Mais elle, c’est une autre histoire. Je m’en suis pris à elle parce que… parce qu’elle était une victime parfaite. Et à ce moment-là, j’avais vraiment besoin de me défouler. Pis elle se laissait faire, alors…

Oui, il m’arrive de penser à elle et de me sentir un peu mal. Mais pas souvent. La plupart du temps, j’évite ce genre de réflexions. Sinon, la boule dans ma gorge revient. Encore plus grosse.

C’est que dans ce temps-là, je me fais penser à lui.

~ 19 h 40 ~

À mon père.

~ 19 h 41 ~

Et ça, c’est vraiment perturbant.

~ 19 h 43 ~

On peut revenir à ma rencontre avec le psy? Ça commence à être lourd, sinon… Donc, je te disais que le psy, il voulait savoir ce qui s’était passé avec Mélisandre. Ce qu’elle m’avait dit. Et bien sûr, il était du même avis qu’elle. Ça a donné à peu près ça:

MOI (en balayant l’air d’une main, un peu désabusé): Ben c’est ça, là. Elle a dit que je l’agressais et qu’elle était pas une poupée. Mais tsé… si tu veux pas qu’on te prenne pour une Barbie, ben maquille-toi pas autant! Pff…

MONSIEUR SAUCIER (les yeux plissés): Donc, selon toi, le fait qu’elle se maquille te donne le droit de lui manquer de respect?

MOI: J’ai pas dit ça! Vous déformez mes mots.

MONSIEUR SAUCIER (patiemment): Eh bien je te laisse reformuler ça, afin que je te comprenne mieux.

MOI: Ben voilà… Elle… Elle a dit que… Mais moi, je peux pas savoir qu’elle… qu’elle veut pas que… OK, OK, j’ai été épais! Content?!

MONSIEUR SAUCIER (en souriant doucement): Non. Je ne suis pas content, Émile. Je veux juste que tu réalises tout seul la portée de tes gestes. Ce n’est pas à moi de te dire si tu as bien ou mal agi. Tu es assez intelligent pour le déduire toi-même.

MOI (hésitant): Vous… vous trouvez que je suis intelligent?

MONSIEUR SAUCIER (en se penchant sur son bureau): Mais bien sûr. Et c’est d’ailleurs parce que tu l’es autant que tu réussis toujours à t’en sortir sans te faire blâmer par les autres. Émile, je vois tout ton potentiel derrière le masque de colère et de désintérêt que tu mets tous les jours. Si tu te libérais de ta peine et de ta frustration, tu irais loin. Ça, j’en suis certain.

Et pour la deuxième fois en quelques jours à peine, les larmes me sont montées aux yeux. Pas parce que j’avais de la peine, cette fois. Je ne pourrais même pas te dire pourquoi ça m’a fait cet effet. Peut-être simplement parce que pour la première fois de ma vie, un adulte… un homme… me disait que je valais quelque chose.

~ 20 h 01 ~

Mais d’après moi, s’il a dit ça, c’est parce qu’il ne me connaît pas vraiment.

~ 20 h 03 ~

Mon père pourrait lui expliquer à quel point je ne vaux rien, lui…

~ 21 h 11 ~

J’avais promis de te parler de la visite de Malik, hein? Il commence à être tard. Je me reprendrai demain matin, promis.

~ 21 h 14 ~

Pourquoi je promets un truc pareil à un cahier?

~ 21 h 15 ~

Je crois que je commence à m’attacher à toi…

~ 21 h 16 ~

C’est ben niaiseux!
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JEUDI 8 DÉCEMBRE

~ 8 h 19 ~

Une promesse est une promesse. Même une simple promesse faite à un cahier. Même si je me trouve un peu stupide de vouloir la tenir. En tout cas… je crois que j’avais juste besoin de raconter la venue de Malik ici, au centre. Après tout, c’était une des rares fois (si on ne compte pas Mélisandre) que je voyais quelqu’un de l’extérieur depuis des semaines.

Sur le coup, en le voyant arriver, j’étais content. Ça faisait un bail que je ne lui avais pas parlé, et il était comme d’hab, c’est-à-dire relax. Malik ne s’en fait pas trop avec la vie, tu vois.

Bon, il a eu sa phase un peu déprimée quand son ex l’a laissé (Annabelle), mais je lui ai vite fait comprendre qu’il devait passer à autre chose et que cette fille était bizarre, de toute façon. Il n’avait pas vraiment l’air d’accord avec moi. N’empêche qu’il a tout de même écouté mes conseils et s’est mis à fréquenter d’autres personnes. Mais quand Annabelle a annoncé à tout le monde qu’elle sortait avec le frère de Dylane… Ouh là là! Malik a failli péter sa coche.

Bon, personne ne l’a su à part moi, mais il était une fois de plus démoli. Je pense qu’il s’attendait à reprendre avec son ex. Moi, je suis bien content que ce ne soit pas le cas. Cette fille, elle l’empêchait de bouffer de la viande! Et quand elle était là, il fallait toujours aller dans des restos végétariens.

Moi pis le végé, ça fait deux! Désolé, mais du gazon, je préfère en avoir dans ma cour que dans mon assiette!

~ 8 h 24 ~

OK, OK, je sais bien que le végétarisme, ce n’est pas seulement du gazon… Il y a aussi le truc blanc qui ne goûte rien, là. Au soya… Du tofu, voilà! Ma mère a essayé de m’en faire manger l’autre jour. J’ai refusé d’y goûter. J’ai tout craché. Aucune chance que je mette une chose aussi dégueu dans la bouche!

Faut dire que dans la recette, il y avait aussi des cœurs de palmier (yaaaark!) et des choux de Bruxelles bouillis (de la merde bouillie, ouais!).

~ 8 h 27 ~

Mais je ne vais pas perdre mon temps à te parler de mon alimentation ou de celle de l’ex de Malik. Le déjeuner aura lieu dans environ trente minutes, alors je vais me dépêcher. Si j’écris, c’est pour revenir sur la visite de Malik.

Bon, alors, il a balancé son sac à dos, qu’il tenait juste sur une épaule, sur la table devant moi, avant de retirer son manteau et de le lancer sur la chaise à côté de lui. Puis, il a parcouru la salle des yeux avant de me fixer pour me chuchoter:

MALIK (le regard nerveux): Faque… c’est ici que tu crèches? C’est… c’est comment?

MOI: Pas trop mal.

MALIK (en s’attardant à Léo qui gesticulait près de la table de billard): T’es sûr? Y ont l’air bizarres, les autres.

MOI: Oh, ils le sont. Mais on l’est tous, tu penses pas?

MALIK: Ouais… j’imagine.

MOI (en attirant son attention): Donc. Raconte-moi un peu les potins! Méli voulait rien me dire. Super plate, la fille.

MALIK: Ah, ouais… Mélisandre… Justement. Paraît que t’as agi comme un crétin avec elle et que c’est pour ça qu’elle voulait plus revenir ici…

MOI (mal à l’aise): Hein? Ben non! J’ai peut-être été un peu achalant. Mais je la trouve cute et je pensais qu’elle… Whatever. J’aime ben mieux que ce soit toi qui viennes.

MALIK (en se grattant derrière la tête): Tu t’es essayé avec elle?

MOI: Bof… pas tant. Je me disais que je le ferais quand je sortirais d’ici. Mais j’ai pas été tellement subtil non plus.

MALIK (en baissant la tête pour regarder ses mains, qu’il venait de poser sur la table): Ah…

MOI (voyant bien qu’un truc clochait): Qu’est-ce qu’y a? Elle vous a raconté quoi, Méli?

Il a soupiré, s’est remis à se gratter la nuque pour finalement avouer:

MALIK: Si tu veux tout savoir, Mélisandre et moi…

MOI (en le coupant, le visage long): Vous sortez ensemble?!

MALIK: Ben… on se fréquente, mettons. Ça fait que j’apprécierais que tu… que tu la laisses tranquille. Anyway, elle est pas intéressée. Tsé, elle m’a dit comment tu te comportais avec elle et… Émile, t’es mon chum depuis un boutte, mais là, je vais te le dire, vu que… vu que tu comprendras jamais le message, sinon. Arrête de traiter les filles comme de la merde!

J’aurais pu répliquer qu’il racontait n’importe quoi (OK, c’est exactement ce que j’ai fait, mais…) et lui dire de se la fermer. Il n’a fait que soupirer, sans rien ajouter, puis a fouillé dans son sac pendant que je lui disais ma façon de penser. Mais lorsqu’il a déposé mes devoirs sur la table et s’est relevé, je me la suis fermée et l’ai regardé, les yeux ronds.

MOI (en levant la tête vers lui): Tu t’en vas déjà?

MALIK (avec l’air bête): J’ai pas le goût d’écouter tes justifications. Si tu veux rien entendre, c’est ton problème. C’est plus le mien.

MOI (en sautant sur mes pieds à mon tour): Hé! Attends!

Il s’est arrêté tout près de la porte de sortie, m’a fixé, pour finalement mentionner qu’il ne reviendrait que la semaine prochaine, pas avant. Qu’il n’avait pas la patience de Mélisandre et qu’il faudrait que je fasse avec.

Puis, il est parti. Moi, je me suis retrouvé comme un épais, devant tous les autres qui m’observaient avec zéro subtilité. Je leur ai lancé un regard noir, et ils ont bien vite détourné les yeux. D’un bon pas, je suis reparti vers le couloir menant à ma chambre. Mais en chemin, j’ai croisé Guillaume, plus agité que jamais.

Il marmonnait un truc à propos des visiteurs qui ne se lavent pas assez les mains et qui pourraient nous ramener des maladies de l’extérieur. Je l’ai ignoré et je l’ai dépassé en vitesse. Pas de temps à perdre avec lui. Une fois devant ma chambre, j’allais pousser ma porte quand Émerick a sorti la tête de la sienne. Il a vérifié que personne ne nous surveillait, dans le corridor, puis m’a fait signe de le rejoindre. J’ai secoué la tête, ce qui l’a fait soupirer avant de sortir pour venir me rejoindre.

Une fois tout près de moi, il a murmuré, de manière que je sois le seul à l’entendre si jamais quelqu’un arrivait:

ÉMERICK: J’ai un truc à te montrer. Viens…

MOI (pas très intéressé): J’ai pas envie, là.

ÉMERICK: Come on! Tu vas capoter. Allez…

J’ai fini par accepter (un peu pour avoir la paix) et je l’ai suivi jusqu’à sa chambre. Je voulais rester dans l’entrebâillement, mais le gars m’a tiré à l’intérieur avant de refermer la porte derrière moi. Puis, il est allé fouiller dans la taie de son oreiller et en a sorti un calepin. J’ai froncé les sourcils, sans comprendre ce que c’était, car il le tenait collé contre lui, ce qui m’empêchait de bien le voir.

~ 8 h 40 ~

Du moins, jusqu’à ce qu’il le détache de son corps et me le tende…

~ 8 h 41 ~

C’était MON cahier! Celui dans lequel j’écris mes trucs! TOUTES mes pensées! Je l’ai attrapé, les yeux exorbités, et l’ai rapproché de mon visage, pour finalement me rendre compte que…

Le cahier, ce n’était pas le mien. Mais il était pareil. La même couleur, la même grosseur. Normal que je me sois trompé. Je l’ai tout de même ouvert, afin de m’en assurer, et c’est là que j’ai remarqué l’écriture inclinée, ultra petite. C’est à peine si je pouvais y déchiffrer quelque chose tellement c’était écrit minuscule. Mais en me forçant et en plissant les yeux, j’ai pu lire deux ou trois lignes. Et faire le lien avec son propriétaire.

Qui n’était pas du tout Émerick! C’était…

~ 8 h 44 ~

Oh, minute. Ça cogne à ma porte. Laisse-moi deux minutes.

~ 8 h 49 ~

C’était Émerick. Il voulait savoir si j’étais prêt à aller déjeuner. Je lui ai dit de ne pas m’attendre. C’est que ce gars… je ne lui fais pas confiance pan-toute. Surtout depuis cette histoire avec le cahier qu’il a volé.

Tu veux savoir à qui il l’a pris? J’allais justement te l’annoncer, avant qu’il m’interrompe.

Tu ne devineras jamais…

~ 8 h 53 ~

À Jasmin! OUI! Émerick m’a raconté (tout fier de lui) qu’il était resté seul dans son bureau durant quelques minutes, le temps que Jasmin règle un truc, et qu’il en a profité pour fouiller dans un de ses tiroirs. Il était tanné de ne voler que des gommes. Il trouvait que ça devenait trop facile.

Tu parles d’un débile! S’il se fait prendre, il va…

~ 8 h 55 ~

En fait, je n’ai aucune idée de ce que Jasmin va lui réserver comme punition.

~ 8 h 57 ~

Et ça me confirme une fois de plus que celui qui a volé le cellulaire de Léo, c’est sûrement Émerick! Je lui ai posé la question, mais il n’a pas eu le temps de me répondre. Des voix provenaient du couloir, alors il m’a poussé hors de sa chambre en me promettant de lire ce qu’il y avait dans le cahier (qu’il venait de reprendre dans mes mains), pour ensuite m’en faire un résumé.

Pas que je le lui ai demandé! C’est lui qui m’a fait cette promesse en croyant sûrement que ça allait m’intéresser.

~ 8 h 59 ~

Mais ce n’est pas le cas!

~ 9 h ~

OK, un peu, mais…

~ 9 h 01 ~

Si Jasmin sait que j’ai lu son carnet, je suis pas mieux que mort!

~ 9 h 02 ~

Et là, je dois aller déjeuner.

~ 11 h 49 ~

Soupir…

~ 11 h 50 ~

Émerick tenait mordicus à me montrer ce que contenait le fameux cahier de Jasmin. Et il voulait même que tout le monde sache ce qu’il y a dedans. Pourquoi? Parce qu’on y retrouve des notes et des infos sur tout un chacun.

Ouais, voilà… Jasmin a pris la peine d’écrire quelques notes à notre sujet. Et quand je dis «notre sujet», je parle de tous les jeunes qui logent dans ce centre. Moi, j’y étais à la page 36. Léo, page 32. Bien avant Guillaume, page 37. Et Émerick, page 38. Mais ce n’est pas l’important.

Ce qui compte, c’est plutôt ce qu’il y disait!

Me concernant, c’était… vraiment ridicule. Il y faisait mention d’un manque d’amour paternel et d’une recherche constante d’attention. Pff…

Par contre, il a misé juste en ce qui concerne Léo: jeune ayant peu confiance en lui, qui a tendance à s’attacher aux mauvaises personnes.

Et que dire de Guillaume: psychoses à surveiller!

Mais le pire, c’était ce qui était inscrit sous le nom d’Émerick… Il ne voulait pas qu’on regarde par-dessus son épaule, mais un des gars a réussi (OK… c’est moi) à lui voler le cahier pour le lire à voix haute.

Émerick: tendance à la kleptomanie.

~ 11 h 55 ~

Il a fallu que je demande aux autres ce que ça voulait dire…

~ 11 h 57 ~

C’est Léo qui m’a expliqué que ça signifiait voleur compulsif.

~ 11 h 59 ~

Je venais juste de comprendre de quoi il s’agissait quand un surveillant a été attiré par le bruit qu’on faisait. Il faut dire qu’on avait essayé d’être subtils en allant lire le cahier à l’autre bout du corridor, mais… Certains gars s’énervaient tellement en découvrant ce qu’il y avait sous leur nom qu’ils se sont mis à crier et à se bousculer.

Bref, un surveillant est arrivé et nous a demandé ce qui nous mettait dans cet état. Émerick venait de récupérer le cahier en vitesse (il est ultra rapide pour cacher des choses, lui) et il l’a glissé dans son chandail en moins de deux.

Il s’est ensuite dirigé, le dos bien droit, vers sa chambre, mais le surveillant l’a interpellé et lui a demandé de rester sur place. En fait, il nous a demandé à tous de cesser de bouger. Visiblement, il trouvait la situation louche, car il a pris son walkie-talkie, dans sa poche, pour faire venir ses collègues.

En les attendant, il a continué à nous fixer. J’imagine que ça rendait Léo nerveux, car il levait et baissait les bras sans arrêt, si bien qu’il a fini par accrocher son voisin de droite (moi), qui suis tombé sur Guillaume, qui a à son tour accroché Émerick. Quand ce dernier a basculé vers l’arrière, il a essayé de se retenir en s’appuyant sur le mur, et c’est là que… ben… que le cahier a glissé de son chandail pour aller s’écraser par terre.

Juste devant lui.

Tout près du surveillant.

Qui s’est penché, a saisi le carnet, l’a ouvert et a froncé les sourcils. Lorsqu’il a relevé les yeux vers Émerick (qui s’était remis droit), il l’a fixé sans ciller. Le gars a ensuite tourné la tête vers tous ceux qui se tenaient sur place, sans faire le moindre mouvement.

Il avait très bien compris ce qu’il tenait entre ses mains.

Ouais… ça allait barder pour nous!

~ 12 h 16 ~

D’ailleurs… on est tous en punition dans nos chambres, sans possibilité d’aller manger dans l’aire commune. Jasmin est dans tous ses états. Il avait remarqué la disparition de son cahier et il était en état de panique lorsqu’il est venu nous rejoindre dans le corridor. Dès que le surveillant le lui a remis, il a poussé un long soupir de soulagement.

Avant de comprendre qu’on l’avait lu en entier… Alors là, il a changé d’air, c’est moi qui te le dis! Son regard est passé sur chacun d’entre nous en prenant son temps pour bien nous faire sentir très, très mal. Avant de nous envoyer dans nos chambres, il nous a dit qu’on allait devoir nous racheter de notre mauvais comportement.

~ 12 h 19 ~

Mais moi, je dis que c’est Jasmin qui a des comptes à nous rendre! Non, mais qu’est-ce que c’est que ces notes écrites sur nous?! Et surtout celle sur moi! Manque d’amour paternel! Du gros n’importe quoi!

~ 12 h 22 ~

Et je ne vais pas me gêner pour qu’il le comprenne quand il me fera venir dans son bureau!

~ 15 h 06 ~

Bon, je n’ai rien dit à Jasmin, mais c’est seulement parce qu’au lieu de me demander de venir le voir, il m’a envoyé direct dans le bureau du psy à la place. J’en sors à peine.

Monsieur Saucier voulait savoir comment je me sentais après avoir lu ce que Jasmin avait écrit sur moi. J’ai haussé les épaules. Je n’avais pas envie d’en discuter, mais le psy a insisté. Et finalement, j’ai peut-être avoué un peu que ça me dérangeait.

Il m’a demandé de lui expliquer pourquoi ça me faisait cet effet-là, et j’ai répliqué que… Attends, je reproduis notre conversation. Plus simple comme ça.

MOI: Ben… il a pas rapport, Jasmin. Ça fait longtemps que je suis passé à autre chose, tsé.

MONSIEUR SAUCIER (en hochant la tête): Hum, hum… Mais tu sais, Émile, parfois, on croit que c’est le cas, alors que ça ne l’est pas.

MOI: Hein?

MONSIEUR SAUCIER: Tu as peut-être l’impression que le départ de ton père ne te fait rien, alors qu’au fond de toi, tu ressens un vide. Est-ce que j’ai raison?

MOI (hésitant): Je… je sais pas. On est pas mal mieux depuis qu’il est plus là, ma mère pis moi, alors…

MONSIEUR SAUCIER: Dans mon métier, j’ai souvent rencontré des jeunes qui avaient subi plusieurs sévices de la part de leurs parents, et pourtant, ils ne pouvaient s’empêcher d’éprouver de l’amour envers ceux-ci. Et donc, de vouloir les revoir. Tu comprends?

MOI (en faisant la moue): Ça veut dire quoi, sévices?

Il m’a expliqué que c’était lorsque des adultes faisaient du mal à leurs enfants. J’ai essayé de réfuter sa théorie, mais il ne m’en a pas laissé le temps et est revenu sur le deuxième point que Jasmin avait noté dans son cahier. Comme quoi j’étais constamment à la recherche d’attention.

Là-dessus, je ne peux pas vraiment nier… C’est vrai qu’il m’est arrivé de faire des niaiseries juste pour que les autres me remarquent. Pour les faire rire, aussi. Ou pour qu’ils m’apprécient.

Mais le pire, c’est que parfois, mon but était tout le contraire. Je voulais qu’ils me détestent. Parce que comme ça, au moins, je savais à quoi m’en tenir…

~ 15 h 23 ~

Ouin, c’est niaiseux, quand j’y pense.

~ 15 h 25 ~

Surtout que c’est la première fois que je réfléchis à ça, en fait.

~ 15 h 27 ~

Je devrais arrêter. Ça finit par me donner mal à la tête. En plus, j’ai d’autres sujets de préoccupation, il me semble. Y a ma mère qui m’a appelé hier soir et qui m’a dit que ça se pouvait qu’elle essaie de faire casser le bail de notre appartement. Autrement dit, on déménagerait. Encore.

J’ai voulu savoir pourquoi, mais elle a plus ou moins habilement changé de sujet en m’annonçant que très bientôt, je pourrai sortir du centre. Elle croit qu’après un mois là-bas (donc dans moins de deux semaines), j’irai déjà pas mal mieux.

~ 15 h 30 ~

Perso, je crois surtout que c’est parce que mon séjour au centre est loin d’être gratuit et que ma mère commence à manquer d’argent…

~ 15 h 32 ~

Ce n’est pas moi qui vais m’en plaindre.

~ 15 h 34 ~

Il est vraiment temps que je foute le camp. Tout le monde m’énerve, ici, à commencer par ce fichu psy qui croit tout savoir et tout connaître sur moi.

~ 15 h 37 ~

Et je ne veux plus parler de mon père avec lui.

~ 15 h 39 ~

Ça remue trop de mauvais souvenirs…

[image: image]


VENDREDI 9 DÉCEMBRE

~ 19 h 01 ~

L’ambiance est vraiment morose depuis quelques jours. Jasmin a donc décidé de projeter un film dans l’aire commune, sur le mur blanc, juste après le souper. Il a aussi acheté des chips, des bonbons et des boissons gazeuses.

Ah, et il a eu la bonne idée de nous montrer comment préparer du popcorn à la gomme balloune. Perso, je trouvais ça ultra plate de cuisiner, mais ça m’a fait penser à Dylane, et je me suis dit qu’elle aimerait sûrement que je lui rapporte la recette…

Ce qui fait que je l’ai notée, après avoir terminé le popcorn à la gomme balloune. Je la glisse d’ailleurs entre tes pages afin de ne pas la perdre. Dès que je reverrai Dylane, je la lui remettrai.

Elle sera contente…
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~ 19 h 13 ~

Pour payer toutes ces gâteries, Jasmin a utilisé les sous amassés dans sa machine à gommes. D’ailleurs, il l’a sortie et l’a posée bien en évidence sur un des comptoirs, près de la porte. Il a aussi arrangé le mécanisme pour qu’on puisse en prendre sans avoir à insérer de vingt-cinq cents dedans.

Les gars étaient contents. Un peu moins après le début de la projection, par contre, parce que Léo lâchait des cris un peu n’importe quand. Certains se sont tannés et lui ont demandé de s’en aller (leurs paroles exactes étant: «Fous le camp, tu nous tapes sur les nerfs!»), mais les surveillants ont fait taire les plus chialeux. Léo, pour sa part, s’est senti mal et il a voulu se lever, mais je l’ai retenu.

Il a bien le droit de rester, lui aussi, il me semble. Ce n’est pas sa faute s’il est Tourette!

~ 19 h 19 ~

Mais bien sûr, on aurait dit que j’étais le seul à le penser, ce qui fait que Léo et moi, on a décidé de s’en aller pareil. Avant de sortir de la pièce, on s’est payé la traite dans les gommes, puis on a demandé la permission d’aller dans la chambre de l’un ou l’autre. Normalement, on n’a pas le droit, mais Jasmin a accepté. Pour cette fois seulement, qu’il nous a bien répété.

J’ai donc invité Léo à venir tuer le temps dans la mienne. J’attends qu’il vienne me rejoindre d’un instant à l’autre. Il m’a dit qu’il avait un truc à prendre dans la sienne, juste avant. Comme il n’est pas du genre très rapide, je me suis dit que je pouvais bien écrire quelques mots dans mon cahier pendant ce temps.

~ 19 h 23 ~

Sauf que ça commence à être long.

~ 19 h 24 ~

Je crois que je vais aller voir ce qu’il fabrique.

~ 19 h 31 ~

C’est bizarre…

~ 19 h 32 ~

Léo…

~ 19 h 33 ~

Il n’est pas dans sa chambre.

~ 19 h 34 ~

Peut-être qu’il est allé aux toilettes. Je vais aller vérifier.

~ 19 h 43 ~

Pas là non plus.

~ 19 h 44 ~

Ben voyons! Il ne peut pas avoir disparu comme ça!

~ 19 h 56 ~

Ouin. Non. Aucune idée de l’endroit où il est. Je suis retourné dans la salle où le film est projeté, puis je suis revenu à sa chambre. J’y ai jeté un coup d’œil rapide, mais il n’est vraiment pas là, j’en suis certain. Et me revoilà. Je devrais faire quoi? Avertir Jasmin?

Pas sûr…

Il va peut-être me dire que je m’en fais pour rien, que Léo est…

~ 20 h 07 ~

Ben voyons donc! C’est ridicule! Je n’ai vraiment aucune idée de l’endroit où il se cache. Faut que j’en parle à quelqu’un. Je ne peux pas le laisser disparaître ainsi sans rien dire.

~ 20 h 29 ~

Jasmin a pris un certain temps avant de bien vouloir m’écouter. Il m’a d’abord dit de baisser le ton, car les autres voulaient écouter le film et je parlais trop fort. Puisque tout le monde me faisait «chuuuut», j’ai fini par aller me planter devant le mur où était projeté le film pour leur faire comprendre que je ne niaisais pas.

Enfin, un surveillant a arrêté la projection avant de me faire un geste pour m’indiquer de me tasser de devant les autres. Je ne me suis pas laissé faire et j’ai hurlé bien fort que Léo avait disparu.

Jasmin a été le premier à réagir, suivi rapidement par les autres surveillants. Ils sont partis dans toutes les directions à la fois, sans plus se soucier de nous.

Évidemment, certains en ont profité pour lancer des grains de popcorn aux autres et pour s’énerver. À croire que j’habite avec de vrais débiles! Pas moyen de rester calmes deux minutes. Dès que personne ne les surveille, ils rajeunissent de 10 ans!

En tout cas, moi, je ne suis pas resté là. J’ai essayé de suivre Jasmin, mais il m’a fait comprendre qu’il préférait que je retourne à ma chambre et que j’attende d’avoir de ses nouvelles. Il m’a promis de m’en donner dès qu’il saurait où se trouve Léo. Il a ajouté que je ne devrais pas m’en faire, qu’il n’était sûrement pas très loin.

~ 21 h 03 ~

Pas très loin, pas très loin… Si c’était le cas, ils lui auraient déjà remis la main au collet, il me semble! Et pourtant, Léo n’est toujours pas réapparu. Je crois que Jasmin a été obligé d’appeler ses parents pour les aviser de sa disparition. Les autres gars étaient furieux, car toute cette histoire les a empêchés de finir de regarder leur film. Pour une fois qu’on en projetait un dans l’aire commune.

Je comprends que c’est plate, mais en même temps… me semble que c’est plus important de retrouver Léo que de rester écrasés sur notre steak à écouter une comédie poche!

~ 21 h 05 ~

Parce qu’elle était ultra poche, pour le peu que je l’ai regardée!

~ 21 h 07 ~

Sérieux, où est-ce qu’il peut bien être…?

~ 21 h 11 ~

Je viens d’entendre deux surveillants passer dans le couloir en vitesse. Ils murmuraient tout bas, mais j’ai tout de même compris ce qu’ils se disaient. Une des portes arrière de la bâtisse était déverrouillée. Quelqu’un est donc sorti par là. Quelqu’un qui pourrait très bien avoir profité de l’inattention des surveillants, tous occupés dans l’aire commune. Quelqu’un comme Léo…

~ 21 h 15 ~

En plus, il y a une méga tempête de neige. Léo ne peut pas passer la nuit dehors à cette température…

~ 21 h 17 ~

Qu’est-ce qui lui a pris, au juste?!
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~ 10 h 11 ~

Toujours aucune nouvelle de Léo. Les autres ne parlaient que de ça ce matin, durant le déjeuner.

~ 10 h 13 ~

Ça m’a coupé l’appétit…
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~ 20 h 18 ~

Rien.

~ 20 h 19 ~

Léo s’est évanoui dans la nature. Paraît que ses parents sont en panique totale. C’est Émerick qui me l’a dit. Ses propres parents l’ont appelé au centre et ils en ont discuté. Comme les deux gars vont à la même école, semble-t-il que la fugue de Léo a fait le tour de la poly dans le temps de le dire.

~ 20 h 21 ~

On est tous un peu sur les nerfs.

~ 20 h 23 ~

Deux gars se sont battus ce matin.

~ 20 h 25 ~

Guillaume stresse à mort à l’idée que Léo revienne au centre comme si de rien n’était et nous contamine tous avec son virus imaginaire.

~ 20 h 27 ~

Je ne crois pas avoir vu Jasmin dans un tel état avant (même si c’est vrai que je ne le connais pas tant non plus). Il tourne en rond dans son bureau. Quand il en sort, il fait peur, avec ses cernes qui le défigurent et ses cheveux qu’il n’a pas peignés depuis un bail.

~ 20 h 30 ~

Les autres surveillants sont nerveux.

~ 20 h 32 ~

Moi aussi.

~ 20 h 33 ~

Mais je me rabats sur les gommes de la machine que Jasmin a oublié de rapporter dans son bureau.

~ 20 h 36 ~

Je ne serais pas surpris d’avoir une tonne de caries en sortant de ce centre…
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LUNDI 12 DÉCEMBRE

~ 12 h 01 ~

Il est de retour!

~ 12 h 03 ~

Léo, bien sûr!!

~ 12 h 05 ~

Mais Jasmin nous a interdit de l’approcher. Il faut dire qu’il était dans un sale état. Je doute qu’il ait pris une douche ou qu’il ait mangé depuis son départ. Il faisait un peu pitié.

Ce sont des policiers qui l’ont ramené, il y a une heure à peine. J’ai voulu aller lui parler, mais un surveillant m’en a empêché. Il bloquait l’accès à sa chambre de toute sa corpulence. J’ai attendu que Léo en sorte, avec sa serviette et du linge de rechange sous le bras, afin de se rendre à la salle de bain pour se laver.

Mais encore là, on m’a forcé à m’éloigner.

~ 12 h 10 ~

Et de toute façon, Léo ne m’a pas accordé un seul regard.

~ 12 h 12 ~

Mais ce n’est que partie remise. Je compte bien essayer de savoir ce qui s’est passé pour qu’il décide de foutre le camp comme ça.
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MARDI 13 DÉCEMBRE

~ 10 h 09 ~

Hier, j’ai eu une séance assez intense chez le psy.

~ 10 h 11 ~

Mais parce qu’il était content, j’ai eu le droit de ravoir mon cellulaire.

~ 10 h 13 ~

Par contre, avec le téléphone venait une obligation assez poche…

~ 10 h 15 ~

Cette semaine, je dois écrire à tous ceux à qui j’ai fait du mal ou de la peine.

~ 10 h 17 ~

Et m’excuser.

~ 10 h 18 ~

J’ai commencé par écrire à Dylane (hier). Je me disais que ça allait être facile. Finalement, ça ne l’était pas tant que ça. Surtout que le psy voulait que je mentionne aux personnes à qui j’écrirais de ne pas me répondre, vu que le but, c’est vraiment juste de faire mes excuses et c’est tout.

Bref, il était presque l’heure de se coucher quand j’ai eu fini de taper le message à Dylane. Je pense que je l’ai écrit et réécrit au moins dix fois avant d’être plus ou moins satisfait du résultat.

Le pire, c’est qu’après l’avoir envoyé, je n’étais plus certain du tout que j’avais dit les bonnes affaires. En plus, Dylane ne m’a pas du tout écouté. Elle m’a presque tout de suite répondu. J’avais ultra le goût de me mettre à discuter avec elle (même si c’était juste par textos), mais je me suis retenu vraiment fort et je ne l’ai pas fait.

Je me suis dit que si je ne respectais pas l’entente que j’avais prise avec le psy, il pouvait très bien me reprendre le cell, et je retournerais à la case départ. Là, au moins, j’ai l’impression de revenir dans le monde réel.

Tiens, je vais retranscrire ici le message que j’ai envoyé à Dylane. Je suis quand même un peu fier de moi. J’ajouterai aussi sa réponse.
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~ 10 h 26 ~

Ouin… ça m’a vraiment pris tout mon petit change pour ne pas lui répondre. Surtout quand elle a dit que j’étais important pour elle. Tsé, Dylane, c’est… c’est la fille que je pourrai jamais avoir. Elle est parfaite, dans le fond. Au départ, j’avais «flashé» sur sa cousine, parce que Mirabelle, elle est vraiment belle. Mais après coup, je ne sais pas… Je me suis mis à penser tout le temps à Dylane. À ce qu’elle dirait dans telle ou telle situation. À sa façon de sourire. De dire les choses. Pis un moment donné, ça m’a rentré dedans.

Je l’ai jamais vraiment avoué, mais… cette fille-là, elle est la seule à me remuer autant de l’intérieur. Oui, je sais, on est amis et c’est tout. Elle ne voudra jamais sortir avec moi, mais c’est mieux que rien. Je préfère être son ami qu’être rayé de sa vie.

N’empêche que parfois, je me plais à penser qu’on est un couple. Qu’elle m’embrasse. Et qu’elle me dit qu’elle m’aime. Et pas seulement que je suis important pour elle…

~ 10 h 30 ~

Soupir…

~ 10 h 32 ~

Si tu veux tout savoir, j’ai bel et bien écrit une réponse à son texto. C’est juste que je ne l’ai pas envoyée. Et je ne le ferai pas. Parce que voilà ce que ça dit…
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~ 10 h 45 ~

Pathétique, je sais…

~ 10 h 46 ~

Maintenant, je dois me taper les messages d’excuses pour tous les autres. La liste est longue, comme tu peux le voir juste après…
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LISTE DES GENS À QUI JE DOIS DES EXCUSES

[image: Images]Y a ma mère, d’abord, mais je crois que je préférerais lui faire mes excuses en personne.

[image: Images]Malik, parce que j’ai souvent été bête avec lui.

[image: Images]Mélisandre, pour avoir été trop insistant.

[image: Images]Maélie, bien sûr. Pour un tas de raisons.

[image: Images]Léo, car… Hé, ça me fait penser que je dois te raconter ce qui s’est passé durant sa fugue (mais j’y reviendrai).

[image: Images]Guillaume, tant qu’à y être, car j’ai souvent ri de lui et de ses phobies.

[image: Images]Presque tous mes profs, mais là, faut pas charrier, je ne vais pas leur envoyer un message à chacun!

[image: Images]Certainement pas mon père. J’ai passé mon enfance à m’excuser auprès de lui de ne pas être le gars qu’il voulait. Je ne vais pas recommencer! De toute façon, il s’en fout.

[image: Images]Mirabelle, avec qui j’ai peut-être trop souvent exagéré…

Je ne sais pas trop par qui je vais commencer.

~ 10 h 48 ~

Hum… Mirabelle? Ah ouais. J’ai pas été cool avec elle non plus. Je crois qu’elle sera la première à qui je vais écrire. Oui! Je m’y mets tout de suite!

~ 10 h 50 ~

Bon… mais j’écris quoi?

~ 10 h 52 ~

Ouin. Je ne suis pas tellement inspiré. En attendant que les idées me viennent, je vais en profiter pour te parler de Léo. Comme tu le sais, il a fugué en profitant de l’inattention des surveillants. Le pire, c’est qu’il paraît que ce n’est pas la première fois. J’ai entendu les autres gars en parler, durant le déjeuner. En fait, c’est carrément un des problèmes principaux de Léo: il a fugué un nombre incalculable de fois de chez ses parents, dans la dernière année.

J’ai voulu lui demander pourquoi, mais il a juste haussé les épaules. OK, en fait, il les a secouées bizarrement, à cause de ses tics. C’est comme s’il ne savait même pas pourquoi il faisait ça. Finalement, puisque je continuais de le fixer sans cligner des yeux, il a soupiré et a dit ceci:

LÉO (nerveux): Je sais pas. J’é… j’étouffe quand je suis longtemps quelque part. Je me sens pas bien, et c’est tout!

MOI (plus ou moins satisfait de sa réponse): Ah… mais tu trouves pas qu’il fait un peu froid pour aller se les geler dehors? T’as dormi où, d’ailleurs?

LÉO: Je connais des places pour avoir chaud. Pis tu comprendrais pas. Personne comprend.

MOI: Hum… je veux bien, mais ça me semble être le genre d’excuse que je donne aux adultes quand j’ai pas le goût de leur parler.

LÉO (en posant enfin son regard agité sur moi): Et toi, Émile, pourquoi t’agis toujours en débile? Tu le sais, ça? On est comme on est, pis c’est tout. Maintenant, lâche-MOI! Je suis fatigué.

Il n’a rien ajouté de plus et est allé se réfugier dans sa chambre. Je l’ai regardé s’y enfermer en réfléchissant à ma propre situation. Je ne sais pas s’il a tort ou s’il a raison. Est-ce qu’on peut changer? Est-ce qu’on peut apprendre de ses erreurs et arrêter de les répéter?

Avant, j’aurais répondu que je m’en foutais. Que c’était sans intérêt. Mais maintenant… j’aimerais croire que c’est possible de devenir une meilleure personne. Pas pour faire plaisir aux autres. Pour moi. Pour être enfin mieux.

~ 11 h ~

Et si j’arrêtais d’être aussi débile?

~ 11 h 01 ~

C’est à moi de choisir qui je veux être, au fond.

~ 11 h 02 ~

Et ça me tenterait qu’on me regarde différemment. Qu’on dise de moi que je suis autre chose que ça. Autre chose que mes mauvaises actions.

~ 11 h 05 ~

Mais je ne sais pas comment faire…
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MERCREDI 14 DÉCEMBRE

~ 20 h 01 ~

C’est confirmé! Je retourne chez moi dimanche prochain, le 18 décembre. Ça fera un mois que je suis ici. Chose certaine, je ne serai pas déçu de partir! J’ai hâte d’être de nouveau dans mes affaires.

~ 20 h 04 ~

Et de dormir dans un lit plus confo!

~ 20 h 05 ~

Tiens, j’y pense. J’ai réussi à écrire un message à Mirabelle. Je te le retranscris ici. Contrairement à Dylane, elle ne m’a pas répondu. J’imagine qu’elle s’en fout, de mes excuses. Pas grave. J’avais besoin de les faire. À la fois parce que le psy me l’a demandé (ou m’y a obligé, c’est selon…) et parce que je me rends compte que finalement, je ne déteste pas ça. Ça me fait réaliser des choses.

Bref, voici mon message. Tu comprendras mieux ce que je veux dire.
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~ 20 h 13 ~

Pas pire, hein? Je suis plus doué que je le pensais pour faire des excuses. Je commence même à y prendre goût (OK, faudrait pas exagérer, quand même…). Pis chacun des mots, je les pensais, en plus. C’est ça le plus formidable.

~ 20 h 15 ~

N’empêche que puisque je suis pas pire inspiré, je vais tout de suite envoyer celui à Malik. Et je vais lui écrire…
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~ 20 h 24 ~

Pas pire, hein? Je voudrais bien envoyer un texto à Mélisandre, comme je viens de le dire à Malik, mais je dois aller porter mon cellulaire dans le bureau de Jasmin dans trente minutes.

~ 20 h 26 ~

Ouin… parce que j’ai beau avoir eu le droit de récupérer mon téléphone, je ne peux pas le garder durant la nuit. Mon psy a peur que ça m’empêche de dormir et je ne sais pas trop quoi. Je ne me suis pas trop obstiné, vu que c’est déjà beau que je puisse le ravoir…

~ 20 h 29 ~

Bon, alors je continuerai demain.
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JEUDI 15 DÉCEMBRE

~ 11 h 06 ~

Meeeerde… Je pensais que ce serait plus facile que ça, de faire des excuses à Mélisandre, mais… je ne sais pas pantoute quoi lui écrire. Oui, j’ai compris ce qu’elle essayait de me dire, l’autre jour. Et oui, je sais ce qu’elle me reproche, mais… Ça ne sort pas. Rien ne me vient.

C’est comme si j’étais… mal à l’aise?

Oui, c’est ça, j’ai un peu honte de mon comportement et je ne sais pas trop de quelle façon m’excuser. C’est niaiseux, hein?

Pourtant, elle n’est pas la fille à qui j’ai fait le plus de peine, il me semble! Ça ne devrait pas me mettre dans tous mes états comme ça.

~ 11 h 11 ~

Ouin. Non. Je ne suis pas capable.

~ 11 h 12 ~

Je vais aller voir mon psy pour en jaser avec lui. Je verrai ce qu’il en pense.

~ 11 h 56 ~

Il n’est pas encore arrivé. Mais Jasmin était là et il m’a invité à entrer dans son bureau. Il voulait savoir comment ça allait, avec monsieur Saucier. Si nos séances me faisaient du bien et tout le tralala.

J’aurais pu faire comme avant et ne rien dire. Rester silencieux et attendre qu’il finisse de me poser des questions pour ensuite m’en aller, mais… j’avais le goût de lui répondre.

~ 11 h 58 ~

C’est étrange…

~ 11 h 59 ~

En gros, j’étais juste… de bonne humeur! Je ne me souviens plus de la dernière fois qu’un truc pareil m’est arrivé. De sourire pour rien. Ben… pas pour rien, mais juste parce que quelqu’un me demande comment je vais.

Je te jure, si on m’avait pris en photo à ce moment précis, j’aurais sûrement eu l’air d’un gros débile heureux.

~ 12 h 03 ~

Hum… pas chic.

~ 12 h 04 ~

Bref, tout ça pour dire qu’au lieu d’envoyer promener Jasmin et de lui rétorquer que ce n’était pas de ses affaires, comment j’allais (ce que j’aurais fait avant… il y a seulement quelques semaines, en fait), j’ai répondu ceci:

MOI (sans avoir l’impression qu’on se mêle de ma vie): Bah… pas pire pantoute. Hier, j’ai envoyé des excuses à deux personnes par texto, pis j’ai trouvé ça moins dur que je l’aurais pensé. Mais là, faut que j’en fasse à une fille en particulier, et… je suis comme gelé. Je sais pas quoi lui dire exactement.

JASMIN (en hochant la tête, intéressé): Ah… et cette fille, elle est importante pour toi?

MOI (en haussant les épaules): Pas tant, non… C’est ça qui est bizarre.

JASMIN: Je vois. Mais tu sais, Émile, parfois, on a si mal agi qu’on peut se sentir vraiment coupable. Tu crois que c’est le cas? Tu as vraiment mal agi avec elle?

MOI: Peut-être… mais elle est loin d’être celle avec qui j’ai été le plus débile. Non, c’est pas ça. En fait, je crois que… que c’est parce que…

JASMIN: Je t’écoute…

J’allais le dire, mais je me suis arrêté à la dernière seconde. Parce que je venais de comprendre. J’ai simplement baissé les yeux et j’ai fixé mes mains un instant. Jasmin n’a pas insisté (il est cool pour ça) et il m’a plutôt offert une gomme de sa machine (qu’il a enfin remise dans son bureau). Elle est de nouveau pleine. Sa machine, je veux dire. J’imagine qu’il a acheté un sac de gommes, vu qu’on la lui a vidée, après la soirée cinéma où Léo a fugué.

J’ai failli refuser, mais finalement, j’ai souri en relevant la tête et j’ai tendu la main pour faire tourner le mécanisme. Une gomme orange en est sortie. Ce ne sont pas mes préférées, mais je l’ai enfouie dans la poche de mon pantalon quand même.

Et je suis sorti du bureau en le remerciant, avant de revenir ici pour écrire ce que j’ai enfin compris… Si je me sens si mal envers Mélisandre, c’est que…

~ 12 h 10 ~

Ce n’est pas facile à écrire, mais je vais essayer de le faire.

~ 12 h 12 ~

Et je vais me dépêcher, parce que c’est l’heure d’aller manger, et il y en a sûrement un qui va venir cogner à ma porte dans pas long.

~ 12 h 14 ~

C’est parce que je me fais penser à lui.

~ 12 h 15 ~

À mon père.

~ 12 h 16 ~

Je t’expliquerai plus tard ce que je veux dire par là. Mais pas maintenant. Des plans pour que ça me coupe l’appétit, en plus de tout ça…

~ 13 h 38 ~

Me revoilà. Ça a pris un peu de temps, car j’en ai profité pour aller voir Guillaume et lui présenter mes excuses. Je voulais d’abord parler avec Léo, mais il s’est dépêché d’aller s’enfermer dans sa chambre. J’ai préféré ne pas le suivre et attendre à plus tard. Et puis… Guillaume était là, à parler tout seul dans l’aire commune. Il fixait deux gars qui sortaient des toilettes, ce qui avait l’air de le déranger pas mal.

Je suis allé le rejoindre, et il s’est dépêché de ronchonner qu’on devrait être punis quand on va pisser sans se laver les mains ensuite. Que c’est ainsi qu’on répand des germes, et tout un tas de trucs sans intérêt.

En tout cas… sans intérêt pour moi. Mais pour lui, c’est visiblement la fin du monde. Normalement, j’aurais ri un peu de lui et tout, mais… Cette fois, j’ai préféré m’abstenir de faire un commentaire et juste lui dire que j’étais désolé.

Il a tourné la tête vers moi et a cessé de regarder les deux gars pour me fixer avec un drôle d’air. Et là, il a lâché:

GUILLAUME (les pupilles un peu dilatées): T’es pas malade, toujours?

MOI: Ben non.

GUILLAUME (en reculant un peu): T’es sûr? Parce que si c’est le cas, je préfère le savoir.

MOI: Hé, oh, du calme. Je te dis que je suis top shape. C’est pas pour ça que je suis venu te parler.

GUILLAUME (suspicieux): Juré?

MOI: Ouais. Je te le jure. Non, écoute, je… je voulais juste te dire que ça m’est arrivé de… de trouver que… Ben, en gros, j’ai pas toujours été correct avec toi. Ton obsession pour les maladies, et tout… je trouve ça un peu ridicule. Mais c’est pas une raison pour rire de toi. Alors voilà. Je m’excuse.

GUILLAUME (en haussant un sourcil): Mais t’es pas malade, hein?

MOI: Non. Je suis pas malade.

GUILLAUME: Ah… alors, c’est OK. Bon, je dois aller me laver les mains.

Et il est parti sans un mot de plus. Je ne suis pas certain à cent pour cent qu’il a accepté mes excuses, mais ce n’est pas le but de l’exercice, selon le psy. Comment les autres vont les recevoir ne m’appartient pas. Je dois simplement leur dire que je suis désolé (et l’être vraiment). Je ne peux pas contrôler le reste.

Me revoilà donc. Prêt à te raconter ce que je voulais dire tout à l’heure, concernant mon père et… et le fait que je me fais parfois penser à lui. Surtout quand je… quand je manque de respect aux… aux filles. Aux femmes. Bref, que j’exagère et que je me permets des trucs que je ne devrais pas.

Il était comme ça, lui.

~ 13 h 45 ~

Il l’est sûrement encore.

~ 13 h 47 ~

Mon père faisait tout le temps ça avec ma mère. Lui imposer sa vision des choses. Et la forcer à…

~ 13 h 49 ~

Bref, il n’était pas un bon mari.

~ 13 h 50 ~

Ni un bon père.

~ 13 h 51 ~

Et le pire, c’est que ma mère ne l’aurait jamais fichu à la porte si…

~ 13 h 53 ~

Si ÇA n’était pas arrivé.

~ 13 h 54 ~

Et quand je dis ÇA, je parle de la fois où il m’a… Où j’ai dû rater l’école durant une semaine à cause de mon visage. Les autres ont cru que je «foxais», et c’est tout. Y en a même qui ont pensé que j’étais suspendu pour plusieurs jours. Mais en fait, je n’étais tout simplement pas en état de sortir de la maison.

Maman m’a promis que ça n’arriverait plus jamais. Et elle a dit à mon père de s’en aller. Il s’est un peu obstiné, mais elle l’a menacé d’appeler la police. C’était la première fois qu’elle lui tenait tête. La première fois qu’elle ne pliait pas l’échine pendant qu’il lui criait par la tête. Il a vu qu’elle était sérieuse parce qu’il a claqué la porte.

~ 13 h 57 ~

Il est parti et il n’est jamais revenu.

~ 13 h 58 ~

Mais juste au cas, on a déménagé.

~ 13 h 59 ~

Dans la même rue que Dylane.

~ 14 h 01 ~

Pour redéménager ensuite, à cause de mes niaiseries. On a donc atterri dans cet appart pourri. À l’autre bout de la ville. Et ma mère se ruine à m’envoyer dans ce centre. Parce qu’elle croit que… que j’en vaux la peine. Que moi, il y a une chance de me sauver. Et que je peux devenir quelqu’un de bien.

~ 14 h 06 ~

J’en ai longtemps douté, vu le père que j’ai…

~ 14 h 07 ~

Mais depuis quelque temps, je me permets de croire que c’est possible. Possible de changer.

~ 14 h 09 ~

Et d’être une meilleure personne.
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VENDREDI 16 DÉCEMBRE

~ 19 h 01 ~

Grosse journée… Je me suis excusé à Léo. Ça, c’était la partie facile. Il n’a pas trop compris de quoi je m’excusais. Je lui ai rappelé que la première fois qu’on s’était rencontrés, à mon arrivée au centre, j’avais essayé de me battre avec lui.

Il a souri à ce souvenir. J’ai ajouté que si j’avais apprécié mon séjour ici, au fond, c’était surtout grâce à lui. Que je ne comprenais pas trop son désir de fuguer, mais que je ne le jugeais pas pour ça.

Il a soupiré avant de gesticuler…

~ 19 h 04 ~

… et de me traiter de gros porc.

~ 19 h 05 ~

Je n’ai pas pu me retenir. Je suis parti à rire. Il m’a imité. Quand on s’est calmés, il a poussé un autre long soupir avant de finir par me dire que lui, il allait rester au centre un bon moment. Ses parents ont peur qu’il disparaisse encore dans la nature s’il rentre chez lui.

Il m’a avoué que lui aussi, il craignait de ne pas pouvoir se retenir s’il se retrouvait libre de nouveau. J’ai essayé de lui redemander pourquoi il agissait comme ça, mais il n’avait pas de réponse à me donner.

Parfois, on ne sait pas pourquoi on agit de telle ou telle manière. Parfois, il n’y a juste pas de raison à nos comportements. Mais parfois, oui. Et je suis bien content d’avoir compris d’où provenaient les miens.

Après avoir niaisé avec Léo le reste de la journée, je suis retourné dans ma chambre et j’ai réussi à écrire des excuses à Mélisandre.

Les voici.
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C’est bien, hein? Je dois avouer que je suis plutôt fier de moi. Et le plus beau dans tout ça, c’est que j’étais sincère dans tout ce que j’ai écrit…
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SAMEDI 17 DÉCEMBRE

~ 14 h 16 ~

Je m’en vais demain. J’ai déjà commencé à ramasser mes affaires. J’ai averti les gars que je partais, et plusieurs ont eu l’air déçus.

Ça m’a fait un petit velours…

Y a qu’Émerick qui a fait la gueule. On ne s’est pas trop parlé cette semaine, parce qu’il me tapait un peu sur les nerfs, mais pour terminer mon séjour ici en beauté, je crois que je ferais bien d’aller lui présenter mes excuses, à lui aussi. Faut juste que je trouve de quoi je suis désolé, avant…

C’est qu’après tout ce serait plutôt à lui de s’excuser, au fond! Je ne lui ai rien fait. Alors que lui, il a ri de Léo, mon ami. Il a sûrement volé son cellulaire (parce que je suis vraiment convaincu qu’il est le coupable, même si je n’ai aucune preuve).

Mais bon… je pourrais lui en vouloir longtemps, mais j’ai décidé qu’il était temps pour moi de passer à autre chose. Je vais donc aller le voir et régler cette histoire d’excuses tout de suite.

~ 17 h 13 ~

Quel débile, cet Émerick!

~ 17 h 14 ~

Tu veux savoir ce qu’il m’a dit quand je l’ai rejoint dans la cour? D’abord, je ne sais pas trop ce qu’il faisait là. Il pleut! En décembre! Le genre de pluie froide vraiment désagréable qui nous glace jusqu’aux os. Ça va geler, et on va avoir de la misère à marcher dans les rues.

Mais bon, ce n’est pas le propos. Je te parlais d’Émerick, qui se tenait dans un coin de la cour, le capuchon de son imper relevé sur sa tête. J’ai fait pareil avec le mien et j’ai couru jusqu’à lui pour lui demander ce qu’il foutait là. Il a tourné la tête vers moi et m’a répondu ceci:

ÉMERICK (l’air bête): Bon… c’est, mon tour, maintenant?

MOI (en claquant des dents, car mon imperméable n’est vraiment pas très chaud): De quoi tu parles?

ÉMERICK: Tes excuses.

MOI (un peu étonné): Euh… ben en fait…

ÉMERICK: Force-toi pas pour rien. C’est juste une des étapes de la thérapie, anyway. Pour ce que ça vaut…

MOI: Je comprends pas.

ÉMERICK: Bah, allez… Si tu crois que c’est la première fois que je vois un psy! Ils font tous ça. Vers la fin de la thérapie, faut que tu t’excuses aux gens que tu as offensés. Mais tsé quoi? C’est de la bullshit. Tu vas rester le même, Émile, en sortant d’ici. Le même foutu gars un peu débile. Et tu sais pourquoi je sais ça? Parce qu’on est pareils, toi pis moi. Et moi, j’ai jamais été capable de changer. Je refais toujours les mêmes conneries. Les mêmes affaires. Pis je finis tout le temps par me retrouver dans un autre centre. Avec un nouveau psy. Pour répéter les mêmes mensonges. Génial, hein?

MOI: Je… je vais pas redevenir comme avant. Ça m’a vraiment fait du bien, de parler avec ce psy.

Il a ricané doucement, avant de pivoter pour me faire dos, signe que la conversation était finie pour lui. Mais moi, je n’avais pas terminé, alors je l’ai attrapé par l’épaule pour le virer de bord et qu’il me regarde de nouveau. Il a répliqué en me donnant une poussée, ce que je n’ai pas pris. Et donc, je l’ai imité et je l’ai bousculé à mon tour en m’écriant:

MOI: T’es ben cave, Émerick! On est pas tous des cas désespérés comme toi!

ÉMERICK (en m’agrippant par l’imper pour me faire rentrer brutalement dans la clôture grillagée): Ouais! Ouais, on est tous les mêmes! Pas plus brillants les uns que les autres! Et si tu veux tout savoir, ce que t’écris dans

ton journal, c’est de la merde! Pas mieux que ce que les filles y mettent!

MOI (en comprenant qu’il avait fouillé dans mes affaires): T’AS LU MON JOU… ET C’EST PAS UN JOURNAL! C’EST UN CAHIER!!!

ÉMERICK: Même affaire!

MOI: NON! Non, c’est pas pareil! Pis tu fais chier, Émerick! Tu voudrais qu’on soit tous des ratés pour te réconforter dans le fait que tu peux pas changer, mais j’ai des p’tites nouvelles pour toi: je vais pas rester là à brailler sur ma vie. Je vais évoluer, parce que je suis tanné d’être un débile! Tu devrais peut-être y réfléchir, toi aussi, parce que tu deviens lourd!

Là, il a pris une petite voix aiguë, juste pour me faire suer, et il a essayé de m’imiter en baragouinant:

ÉMERICK: Je m’appelle Émile. Je suis amoureux de Dylane, mais elle, elle m’aimera jamais parce que personne va jamais m’aimer. Même mon père, il me détestait, et c’est pour ça qu’il me sacrait des volées quand je…

Je ne l’ai pas laissé terminer sa phrase. J’ai… j’ai un peu pété les plombs et je lui ai envoyé mon poing en plein visage. Pas fort, je sais bien, pour un gars qui disait avoir évolué… et changé.

D’ailleurs, Jasmin s’est fait un plaisir de m’obliger à aller dans le bureau de monsieur Saucier, après que des surveillants sont venus nous séparer, Émerick et moi. Lui, il a été renvoyé dans sa chambre, tandis que je devais me taper la rencontre avec le psy. Il n’était pas fier de moi, en tout cas, ça, c’est clair!

Il m’a longuement regardé, s’attendant sûrement à ce que je m’excuse à lui aussi. Mais j’ai préféré rester muet. D’abord parce que j’avais mal à la mâchoire (là où Émerick avait répliqué en me donnant un coup de coude), mais aussi parce que j’avais un peu honte.

Finalement, il m’a dit qu’il comprenait que parfois, on peut avoir des rechutes, mais que l’important, c’est d’en avoir conscience. Puis, il m’a permis de m’en aller. Non sans m’annoncer que je n’aurais pas le droit de passer mon dernier repas et ma dernière soirée avec les autres gars et que je devrais plutôt rester dans mes quartiers.

~ 17 h 30 ~

Pas cool.

~ 17 h 41 ~

En plus, chaque fois que je suis en punition dans ma chambre durant le souper ou le dîner, on m’apporte toujours mon assiette après tout le monde. Combien tu gages que je ne pourrai pas manger avant un bon bout?

~ 17 h 45 ~

Ah, non… on vient de m’apporter mon assiette.

~ 17 h 48 ~

En plus, ça a l’air super bon. Le surveillant aux gros bras m’a dit, en déposant le tout sur ma table de chevet, qu’ils avaient commandé de la pizza juste pour moi, étant donné que je pars demain.

~ 17 h 50 ~

De quoi me sentir vraiment poche…
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DIMANCHE 18 DÉCEMBRE

~ 9 h 17 ~

Bon, ben… c’est aujourd’hui le grand jour.

~ 9 h 18 ~

Mes choses sont prêtes. Mes excuses sont faites. Ne me reste qu’à dire salut à tout le monde. Et à remercier Jasmin. Et monsieur Saucier. Ainsi que quelques surveillants qui étaient plutôt gentils avec moi. Même celui aux gros bras.

~ 10 h 23 ~

Je croyais que maman viendrait me chercher avant le dîner. C’est long, me semble…

~ 11 h 59 ~

Toujours pas là. Au moins, je vais pouvoir manger avec les autres une dernière fois.

~ 13 h 26 ~

Coudonc! Mais qu’est-ce qu’elle fabrique?!?

~ 15 h 48 ~

D’après moi, elle m’a oublié.

~ 16 h 57 ~

Non, mais c’est une joke, ou quoi???

~ 17 h 38 ~

Le cuisinier n’a pas prévu de souper pour moi, ça fait que je dois attendre, le ventre vide, que ma mère se présente au centre. Fait chier.

~ 20 h 44 ~

Enfin chez moi! En fin de compte, ma mère m’a emmené souper au resto pour fêter ça. Et aussi pour se faire pardonner d’être arrivée aussi tard. Paraît qu’elle avait des trucs à régler avec le proprio. Je n’ai pas trop compris. Et maman n’avait pas l’air super intéressée à m’en parler.

Je n’ai pas insisté. Faut dire que j’avais ultra faim et que dès que notre repas est arrivé, j’ai sauté sur ma fourchette pour avaler une énorme bouchée de ma poutine.

Ouais… on est allés dans une pataterie. Pas super chic, comme resto, mais j’en avais vraiment envie. Au centre, à part la pizza d’hier, on ne bouffait quasiment jamais de frites ou de ce genre de repas. Ils nous gavaient de légumes et d’aliments santé. Je pense que je vais faire une indigestion si je vois encore des choux, des brocolis ou des asperges dans mon assiette.

Ou du pain brun pour mes toasts du matin. J’ai besoin de gras et de sucre, moi! Sinon, je me sens mal!

En tout cas, on s’en fout. Ce qui importe, c’est que je sois ENFIN chez moi. Dans ma chambre. Bon… j’avais un peu oublié à quel point elle faisait dur, mais je peux m’y faire. Au moins, je peux écouter ce que je veux à la télé, niaiser sur Internet si ça me chante et aller fouiller dans le garde-manger dès que j’ai une petite fringale. Et plus d’extinction des feux à 22 h!

~ 20 h 51 ~

La liberté, quoi!

~ 21 h 06 ~

Merde… maman ne veut pas que j’aille dans le salon à cette heure. Elle dit qu’elle a pris l’habitude de se coucher tôt pendant que j’étais au centre. Elle ne veut pas que je fasse de bruit. La joie.

~ 21 h 09 ~

Liberté, mon œil…
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LUNDI 19 DÉCEMBRE

~ 10 h 15 ~

Ma mère est partie je ne sais où, et moi, je suis seul à l’appartement. Seul pour décider du poste de télé que je veux regarder. Seul pour fouiller dans le garde-manger ou le frigo et manger ce que je veux. Seul pour faire ce que je veux!

~ 10 h 18 ~

Seul pour m’emmerder, oui…

~ 10 h 19 ~

Parce qu’on ne se fera pas de cachette: à 10 h le matin, les seules émissions qui passent à la télé, ce sont de vieilles reprises ou encore des téléromans merdiques. Pourquoi on n’a pas Netflix, aussi?! Trop cher, selon ma mère.

Ah, et c’est sans oublier le frigo vide. Coudonc, la dernière épicerie date de quand? Je suis tanné de me promener sur Internet. J’ai l’impression d’avoir été absent si longtemps que je ne reconnais plus rien. Les pages de mes amis me paraissent sans intérêt.

Bon, il y a bien celle de Dylane, où j’ai pu voir des tonnes de photos de son voyage, mais à part ça…

Plate, plate, plate!

~ 10 h 26 ~

Je suis à deux doigts d’avoir hâte de retourner à l’école, moi.

~ 10 h 28 ~

D’ailleurs, ma mère ne m’a toujours pas confirmé la date de mon retour en classe. Je vais lui poser la question ce soir.

~ 10 h 30 ~

À moins que j’appelle moi-même à la poly pour demander ce qu’il en est au directeur?

~ 10 h 32 ~

Ça fait bizarre si je téléphone pour parler au directeur de mon école?

~ 10 h 34 ~

Ouais, un peu…

~ 10 h 35 ~

Pas grave! Je le fais pareil!

~ 10 h 56 ~

Il est étrange, monsieur Pelletier. Sérieux, je commence à me dire qu’il devrait penser à prendre sa retraite, le gars. On a eu une conversation un peu weird. Je te montre…

MOI (en murmurant, le combiné collé à l’oreille après avoir été mis en attente par la secrétaire): C’est long… allez, réponds…

LE DIRECTEUR (en décrochant enfin): Oui bonjour?

MOI: Ah, enfin! Euh… bonjour monsieur. C’est Émile.

LE DIRECTEUR: Émilie…?

MOI: Non. Émile. Émile Lacroix. Vous savez, celui qui… bref, c’est moi. Je… je suis sorti du centre où j’ai habité durant un mois et… ben… Je me demandais quand j’allais pouvoir revenir en classe.

LE DIRECTEUR: Ah, oui! Bien sûr! Content d’avoir de tes nouvelles. On a beaucoup pensé à toi, ici. Ce qui me fait penser que j’ai mis en place de nouvelles ressources pour aider les jeunes avec des idées… je veux dire… qui sont déprimés, quoi. Tu verras ça dès ton retour parmi nous!

MOI: Justement… J’ai raté des cours, mais ma mère m’a dit que je serais pas obligé de tout refaire. C’est vrai?

LE DIRECTEUR: Eh bien, je n’ai pas ton dossier devant les yeux, mais… nous verrons ça à ton retour, c’est certain!

MOI: Merci. Et donc…?

LE DIRECTEUR: Tu m’excuseras, Émilien, mais j’ai beaucoup de travail. On se voit bientôt, j’espère?

MOI: Hein? Mais… une minute! Vous m’avez pas dit quand je pourrais revenir!

LE DIRECTEUR: Oh, une minute. Quelqu’un vient d’entrer dans mon bureau. Oui? Madame, vous êtes là pour….? Oh, bien sûr, pour discuter de votre fils Émile, nous avions rendez-vous. Je termine cet appel et je suis tout à vous. Bon, mon garçon? Tu es toujours là? Désolé, je suis un peu occupé. Informenous dès que tu penses pouvoir réintégrer l’école. Profite de ton congé des fêtes, en attendant!

MOI: Quoi?! Hé! J’avais pas fin… ARGH!

Mais tu as sûrement compris la situation, hein? MA MÈRE EST PRÉSENTEMENT DANS LE BUREAU DU DIRECTEUR! Je ne savais même pas qu’elle avait pris rendez-vous avec lui, puisqu’elle ne m’en a rien dit. Et monsieur Pelletier… C’est moi ou il est complètement perdu?! Il n’a même pas fait le lien! Quel incompétent!

En tout cas… je me demande ce que maman fait là. Clairement, elle va lui parler de mon retour en classe. Mais je viens d’allumer sur un truc: l’école est finie. Les vacances de Noël viennent de commencer. Avec mon séjour au centre, j’avais oublié quelle date on est! Donc, je ne suis pas sur le point de retourner en classe, moi.

Bon, ben… je vais aller dans la cuisine voir si j’ai bien fouillé dans toutes les armoires. J’ai peut-être loupé une vieille boîte de biscuits secs quelque part.

~ 11 h 13 ~

Et si je n’en trouve pas, j’irai jeter un coup d’œil dans la cachette secrète de ma mère. Elle est dans un tiroir de sa commode et elle y met toujours des sucreries pour ses moments de déprime.

~ 11 h 22 ~

Rien dans la cuisine, mais un paquet de barres de chocolat dans la cachette de maman. Je n’en ai pris qu’une, pour ne pas qu’elle le remarque.

~ 11 h 24 ~

Allons voir s’il y a un truc de potable à écouter à la télé, maintenant…
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MARDI 20 DÉCEMBRE

~ 13 h 06 ~

Fait chier… il pleut encore. Je m’emmerde, et il n’y a toujours rien à bouffer par ici. C’est quoi, cette météo? Encore de la pluie en décembre. Il devrait y avoir de la neige. Ça me ferait au moins un truc à faire: pelleter! Je ne verrais plus trop le temps passer, et maman serait contente.

Parlant d’elle, je l’attendais pour lui parler dans le blanc des yeux, hier, à son retour à l’appart. Elle était bel et bien allée rencontrer le directeur de la poly afin de s’assurer que je n’avais pas pris trop de retard. Elle a ainsi pu confirmer que je pourrai réintégrer ma classe en janvier. C’est officiel, je n’aurai pas à tout refaire.

J’ai eu un début d’année désastreux, mais puisque ça ne compte que pour vingt pour cent de la note finale, ça devrait aller. J’ai le temps de me reprendre.

Ça fait plutôt mon affaire. J’ai beau avoir pris de nouvelles résolutions et vouloir repartir sur de nouvelles bases, disons que ça m’aurait démoralisé solide de devoir tout recommencer.

~ 13 h 15 ~

N’empêche que durant les vacances, je ne sais pas trop quoi faire de mon temps.

~ 13 h 17 ~

J’ai essayé d’écrire à Malik hier soir, mais il semblait pas mal occupé avec sa blonde. Et j’ai nommé… Mélisandre! Ouaip. Ils sortent ensemble désormais. Fini, les fréquentations. Ça me fait plaisir pour eux.

Ils «fittent» pas mal mieux ensemble que Méli et moi.

~ 13 h 20 ~

Je ne peux même pas croire que j’ai imaginé pouvoir être son chum. On n’a rien en commun, elle et moi, alors c’est parfait comme ça.

~ 13 h 23 ~

D’un autre côté, faut dire que je n’ai pas grand-chose en commun avec qui que ce soit…
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MERCREDI 21 DÉCEMBRE

~ 10 h 23 ~

Woooooa! Je viens de recevoir des textos de… Devine un peu? Tu n’y arriveras jamais.

~ 10 h 24 ~

Bon, tu n’es qu’un cahier un peu magané (puisque je t’ai traîné partout avec moi ces derniers temps), mais tu pourrais tout de même faire un effort, il me semble.

~ 10 h 26 ~

OK, c’est ridicule. Oublie ça. Je te dis tout: DYLANE VIENT DE M’ENVOYER UNE SÉRIE DE TEXTOS!!! Regarde un peu…
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Ouuuuuuui! C’est elle!!!
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Elle n’a aucune idée à quel point!!!
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E-RIEN PANTOUTE!!!
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Join the club, ma chère!
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Je la feel solide…
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OK. Pu de temps à perdre. Je lui réponds MAINTENANT! J’ai les mains moites. C’est bizarre, hein? Bon, je les essuie et je m’y mets.
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Ouaip! Je viens de l’inviter!

~ 10 h 30 ~

Et je ne peux pas m’empêcher de sourire comme un idiot à l’idée qu’elle accepte…

~ 10 h 31 ~

Oh, elle est en train de me réécrire!

~ 10 h 37 ~

Yeeeees!!! Elle va venir! Regarde notre échange!
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Tu vois? Elle sera là dans… Oh… faudrait peut-être que je fasse un peu de ménage. C’est le bordel dans ma chambre (et pourtant, je ne suis de retour que depuis trois jours!). OK, je n’ai pas une minute à perdre, je dois tout ramasser.

~ 10 h 41 ~

Et aussi aller prendre une douche.

~ 10 h 42 ~

Merde, je pue! La douche va passer en premier, je pense.

~ 10 h 44 ~

Mais je te raconte tout après son départ! Promis!

~ 10 h 46 ~

Pourquoi je promets un truc pareil à un cahier de notes? C’est ridicule…

~ 11 h 15 ~

Elle avait dit trente minutes, non? Pourquoi elle n’est pas encore là?

~ 11 h 16 ~

C’est long.

~ 11 h 17 ~

Vraiment long.

~ 11 h 18 ~

Tsé, si elle ne voulait pas venir, fallait le dire tout de suite au lieu de me faire nia…

~ 11 h 19 ~

Elle arrive! Je l’entends monter l’escalier, dehors!!!
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JEUDI 22 DÉCEMBRE

~ 9 h 02 ~

Ça fait que… j’ai passé la journée avec Dylane hier.

~ 9 h 03 ~

Je vais le réécrire parce que moi-même, j’ai de la difficulté à y croire: J’AI PASSÉ LA JOURNÉE AVEC DYLANE HIER!!!

~ 9 h 05 ~

Et c’était GÉ-NI-AL!

~ 9 h 06 ~

Vraiment génial…

~ 9 h 07 ~

OK, je te résume ça: elle est arrivée avec trois minutes de retard très exactement. Je le sais, vu que j’étais prêt à l’avance et que je l’attendais de plus en plus impatiemment dans le salon, le visage collé à la fenêtre givrée. Mais je ne lui en ai pas fait la remarque quand je lui ai ouvert la porte avant même qu’elle ait cogné. J’ai bien vu qu’elle était gelée (il faisait froid hier, tout comme aujourd’hui) et je me suis dépêché de la tirer à l’intérieur de l’appart.

Elle me souriait, un peu gênée, mais ce n’était rien en comparaison de MON sourire. Je devais avoir l’air idiot, d’ailleurs… Elle a retiré son manteau, et je l’ai balancé dans le placard de l’entrée, sans délicatesse. Elle m’a crié d’y faire attention, mais je ne me suis pas attardé bien longtemps sur place. Je l’ai entraînée vers le divan du salon afin d’être plus confo. Je l’aurais bien invitée dans ma chambre, mais c’est que j’ai eu beau faire un peu de ménage, disons que l’odeur qui y flottait n’était pas des plus accueillantes.

~ 9 h 11 ~

Je n’aurais pas dû attendre trois jours avant de prendre une douche, aussi…

~ 9 h 12 ~

Ni laisser traîner mes bas sales dans tous les coins.

~ 9 h 13 ~

Pas ma faute si je pue des pieds! J’ai demandé à maman comment faire pour que l’odeur parte, mais elle était trop concentrée sur les petites annonces sur Marketplace pour me répondre (elle est pas mal occupée par sa recherche d’un nouveau logement).

Bref, j’ai abandonné l’idée d’emmener Dylane dans cette minuscule pièce pour nous installer plutôt dans le salon. Maman n’a pas eu l’air d’avoir de problème avec ça. De toute façon, elle était tellement surprise que je reçoive quelqu’un chez nous qu’elle s’est dépêchée d’inviter Dylane à dîner avec nous. Celle-ci a accepté avec joie, avant de me murmurer que chez elle, il n’y a jamais rien à manger ces temps-ci.

Je n’ai pas osé répliquer qu’ici aussi le frigo est vide, la plupart du temps. Mais par chance, ma mère s’était décidée hier à faire l’épicerie, pour mon plus grand bonheur. Ce qui fait qu’on a pu manger autre chose que des sandwichs au fromage ou du macaroni au beurre.

J’ai même pu montrer mes talents de cuistot à Dylane! Bon, OK… je lui ai simplement préparé une salade avec un tas de légumes, et avec ça, j’ai fait réchauffer une pizza congelée.

Pendant qu’on se régalait, ma mère nous a laissés seuls pour qu’on puisse discuter. Ça faisait longtemps que je n’avais pas vu Dylane, alors je voulais surtout qu’elle me raconte ce qui s’était passé dans sa vie durant le dernier mois, mais de son côté, elle tenait mordicus à me poser des milliers de questions sans intérêt. Du genre, comment tu vas et comment ça se fait que tu as vu Mélisandre aussi souvent durant ton séjour au centre…

Ouais… Je crois que ça la dérangeait un peu de savoir qu’une autre fille était venue me porter mes devoirs. Je n’irais pas jusqu’à dire qu’elle était jalouse, mais… ça me fait plaisir de le penser.

~ 9 h 25 ~

Même si je me doute que c’est seulement parce que Dylane est plutôt curieuse et qu’elle aime ça, tout savoir.

~ 9 h 27 ~

Je ne me fais aucune illusion sur ses sentiments pour moi.

~ 9 h 28 ~

Je le sais qu’elle aime son chum.

~ 9 h 29 ~

Et que ce n’est pas près de changer.

~ 9 h 30 ~

En tout cas…

~ 9 h 31 ~

En attendant, on peut très bien être amis. Ça fait autant mon affaire. Je ne pense pas avoir le goût d’avoir une blonde, anyway. Pour vrai! J’ai beau être sorti du centre, je dois encore revoir le psy une fois par semaine et je sens que j’ai du travail à faire sur moi avant d’aller vraiment mieux.

Alors ce n’est pas le temps de sortir avec qui que ce soit.

~ 9 h 35 ~

Bon… ben c’est ça. Je n’ai pas nécessairement envie de raconter toute ma journée avec Dylane dans ce cahier. J’aime autant que ça reste dans ma tête. Comme un… un souvenir bien spécial, quoi. Que je n’ai pas envie de partager.

Et puis, c’était juste la visite d’une bonne amie. Je ne vois pas ce qu’il y aurait d’autre à en dire…

~ 9 h 38 ~

Ah, oui! Une dernière chose! J’ai montré ma recette de popcorn à la gomme balloune à Dylane. Elle a tripé! Et elle a tenu à noter la recette en se promettant bien de la faire quand elle aurait les ingrédients. En attendant, elle m’a aussi dit qu’elle m’enverrait des recettes de desserts à la gomme balloune, vu que j’avais l’air d’aimer ça.

~ 9 h 41 ~

Je ne lui ai pas dit que ça m’intéressait plus ou moins…

~ 9 h 42 ~

C’est que tsé… je ne vais pas devenir cuisinier ni me mettre à faire des tonnes de desserts, quand même! Je ne m’appelle pas Dylane, moi. Mais je me suis abstenu de lui répondre ça, car j’avais peur qu’elle se vexe. Et l’important, après tout, c’est qu’elle m’écrive et qu’on se revoie quelques fois durant les vacances. Le reste, je m’en fous.

~ 9 h 53 ~

Par contre, dans trois jours, ce sera Noël. Maman m’a annoncé aujourd’hui qu’on irait chez son frère (mon oncle) pour le réveillon. Il habite assez loin, à près de cinq heures de route, ce qui fait qu’on va dormir là-bas quelques jours et revenir je ne sais pas quand exactement. Impossible d’avoir une date précise. Ma mère s’est impatientée quand j’ai insisté pour le savoir. Elle a répondu qu’on verrait bien et que ça dépendrait d’un tas de choses. Mouais… je sais de quoi ça va dépendre, moi: du temps que ça va lui prendre pour se chicaner avec son frère. C’est toujours comme ça que ça se termine! Et souvent, c’est assez rapide.

Sérieux, je m’en fous, du nombre de nuits qu’on va passer là-bas. La seule chose qui me gosse, c’est que pendant ce temps, je ne pourrai pas voir Dylane. Bon, j’imagine qu’elle aussi, elle doit avoir des soirées en famille et des tas de trucs de prévus, alors elle ne s’en rendra même pas compte…

~ 9 h 56 ~

Je sens que les prochains jours vont être longs et pénibles.
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VENDREDI 23 DÉCEMBRE

~ 7 h 01 ~

Argh! Qui est-ce qui fait ce bruit-là?

~ 7 h 03 ~

Ça cogne à la porte. Vraiment fort.

~ 7 h 05 ~

Pourquoi maman ne va pas répondre?!

~ 7 h 07 ~

Sérieux, si c’est le facteur, qu’il balance nos lettres par terre, devant la porte, et qu’il foute le camp!

~ 7 h 10 ~

PAS MOYEN DE DORMIR TRANQUILLE!!!

~ 7 h 12 ~

OK, OK, je me lève.

~ 7 h 13 ~

Celui qui vient de me réveiller est mieux d’avoir une bonne raison pour agir ainsi!

~ 7 h 56 ~

Ce n’était pas le facteur. C’était le proprio. Il voulait voir ma mère. Si j’ai bien compris, il veut s’assurer d’avoir le loyer avant le premier janvier, vu qu’il doit partir en vacances dans le Sud dès la semaine prochaine. Je suis allé voir pourquoi maman n’avait pas ouvert elle-même, et c’est là que j’ai remarqué qu’elle n’était pas là. Je suis tout seul à l’appart.

Pas que ça me dérange, mais… où est-ce qu’elle est? Il est tôt pas mal pour aller faire des courses, je trouve. Et elle ne peut pas travailler, toutes les écoles sont fermées et les écoliers sont en vacances. Elle ne va pas faire la tournée avec son autobus scolaire pour rien.

En plus, le proprio a eu l’air super bête quand il a su que ma mère n’était pas là. Il s’est étiré le cou pour vérifier que je ne mentais pas. Un peu plus et il me poussait pour aller fouiller dans l’appart! Je me suis tanné (il faisait quand même froid, avec la porte ouverte qui laissait passer le vent glacial), alors je l’ai un peu bousculé pour qu’il recule, ce qu’il a fini par faire en ronchonnant.

~ 8 h 02 ~

Puisque je suis debout, autant me préparer à déjeuner. Et pendant que mes toasts sont dans le grille-pain, je vais texter ma mère pour savoir où elle est.
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~ 8 h 09 ~

Bien hâte de savoir ce qu’elle fabriquait. Bon, mes toasts refroidissent, là. Je vais me dépêcher de les recouvrir de beurre d’arachides (croquant, le meilleur!).

~ 10 h 13 ~

On dirait que je vais devoir refaire mes bagages… Oh, pas de panique. Je ne retourne pas au centre! C’est plutôt que ce matin, maman était partie visiter un autre appartement. Je ne vois pas trop où est l’urgence, mais en gros, elle semble vraiment pressée de partir d’ici.

C’est le troisième logement qu’elle voit, et le dernier est mieux que les deux autres, dit-elle. OK. Je veux bien la croire, mais il n’empêche que déménager en plein hiver, ce n’est pas la joie. J’aurais attendu au printemps, moi! Sauf qu’elle a déjà signé le bail. Il ne lui reste plus qu’à faire casser celui qu’elle a déjà.

~ 10 h 18 ~

Pas certain que le proprio va accueillir la nouvelle avec bonheur…

~ 10 h 20 ~

Maman prend tout son temps pour aller lui annoncer la nouvelle. Elle n’a visiblement pas le goût d’y aller.

Je crois que… je vais lui proposer de l’accompagner.

~ 10 h 22 ~

Je n’ai pas un très bon pressentiment.

~ 11 h 37 ~

Ça s’est mieux passé que ma mère le croyait. Puisque le proprio habite juste en bas de chez nous, on a simplement enfilé nos manteaux et mis nos bottes pour descendre chez lui. Ma mère était étonnée que je la suive, mais… je préférais ça. Une fois devant la porte, c’est elle qui a cogné, mais je me suis assuré d’être visible dans le cadre de porte pour quand le proprio allait ouvrir.

Finalement, on est d’abord tombés sur sa femme. Mais le gars s’est pointé deux secondes plus tard, les sourcils froncés et le regard suspicieux. On leur a dit ce qu’il en était. L’homme est devenu agité, mais sa femme lui a dit que ça tombait bien puisqu’ils prévoyaient rénover le logement pour le louer plus cher dans quelques mois. Par contre, il faudra payer pour l’argent perdu quand même. Bref, tout est bien qui finit bien.

Après, on est remontés chez nous, et ma mère a accroché son manteau sur un cintre en poussant un long soupir de soulagement. J’ai voulu savoir ce qui la mettait dans cet état, mais elle m’a simplement répondu ça:

MAMAN (en balayant l’air de la main): Te préoccupe pas de ça. Tu veux un chocolat chaud? J’en ai acheté pour toi.

MOI (en la suivant dans la cuisine): Euh… OK. Mais pour le proprio, t’es certaine qu’il va pas te charger des frais parce qu’on s’en va? Genre, deux ou trois mois de plus?

MAMAN (en me faisant dos parce qu’elle préparait ma boisson): Je vais m’organiser. J’ai un peu de lousse, de toute façon.

MOI (en m’assoyant à table): Ben là! Ce serait pas correct!

MAMAN (en posant brutalement la tasse sur le comptoir, toujours dos à moi): Bon. Ça suffit. Je t’ai dit que j’allais régler la situation. Je suis quand même ta mère, alors arrête un peu de me parler comme si… comme si…

Sa voix s’est brisée. Je me suis levé et je l’ai rejointe, ne sachant trop quoi faire. Au bout de quelques secondes, j’ai posé la main sur son épaule et je lui ai murmuré que je voulais juste m’assurer que tout était correct. Et lui dire que si elle avait besoin de moi, j’étais là.

Elle a hoché la tête, sans toutefois la tourner vers moi. En vitesse, elle s’est essuyé les yeux, avant de déclarer que le chocolat chaud était prêt. Puis, elle m’a tendu ma tasse. Ses yeux étaient rouges, mais à part ça, rien ne paraissait de son trouble.

Je ne voulais pas la mettre mal à l’aise, alors j’ai accepté ma boisson et je suis allé la boire dans le salon.

Je viens à peine de la terminer et j’ai posé la tasse sur la table basse. Je fixe la fenêtre par laquelle on peut voir l’escalier extérieur. Celui qui passe tout près de l’appartement au-dessous du nôtre. Le logement du proprio et de sa femme. De là où nous parviennent des cris depuis qu’on est rentrés tout à l’heure.

J’ai comme l’impression qu’ils sont en train de s’engueuler. Et que le proprio va avoir le goût de venir se défouler ici dans les prochaines minutes.

~ 11 h 56 ~

Mais qu’il vienne.

~ 11 h 57 ~

Je l’attends.

~ 12 h ~

Et cette fois, je ne le laisserai plus se permettre de hausser le ton devant ma mère.

~ 23 h 09 ~

Il n’est pas venu cogner à notre porte de nouveau. Le proprio, je veux dire. La chicane s’est arrêtée subitement, quand il a claqué la porte de chez lui pour filer je ne sais où. Mais il est revenu ça fait quelques minutes, et on entend de nouveau les cris résonner en bas.

Je me demande comment maman a pu endurer ça durant tout le temps où j’étais au centre…

C’est vraiment dérangeant, je trouve. Et ça me rappelle de très mauvais souvenirs. Du temps où mon père vivait avec nous.

~ 23 h 23 ~

Bon. Le gars s’est calmé. Il a dû se coucher.

~ 23 h 30 ~

Mais moi, ça m’a réveillé, tous ces hurlements. J’étais sur le point de m’assoupir quand ça a recommencé.

~ 23 h 32 ~

C’est demain qu’on part chez mon oncle. On est censés partir assez tôt. Faudrait que je dorme si je ne veux pas ronfler durant le trajet. Je déteste dormir en voiture. Ça me donne envie de vomir, après un moment.

~ 23 h 57 ~

Argh… plus moyen de me rendormir! J’aurais dû garder mes écouteurs, aussi, au lieu de les enlever quand je suis allé à la salle de bain. Je dors mieux avec de la musique dans les oreilles. C’est ce qui m’a le plus manqué quand j’étais au centre, je crois.

~ 23 h 59 ~

Ça, et le fait de ne pas voir Dylane…
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~ 8 h 06 ~

C’est un départ. Je suis fatigué. Je n’ai presque pas dormi. Au moins, il fait beau, et la route ne devrait pas être trop pénible à faire. Ma mère a l’habitude de conduire, étant donné qu’elle est chauffeuse de bus, mais elle ne tripe pas sur la conduite en hiver. Dans ce temps-là, elle est stressée, et ça finit toujours par lui donner un mal de tête, ce qui la met d’une humeur massacrante.

Mais là, elle semble plutôt contente de partir. J’espère juste qu’elle n’en profitera pas pour me poser douze mille questions sur ma vie. Elle fait souvent ça, quand je suis coincé dans l’auto avec elle…

~ 8 h 10 ~

Merde… et c’est parti.

~ 8 h 11 ~

Non, je ne vais pas lui dire ce que j’écris dans mon cahier.

~ 8 h 12 ~

Non, je ne vais pas lui raconter comment c’était au centre.

~ 8 h 13 ~

Ni lui décrire les autres jeunes qui étaient là.

~ 8 h 14 ~

Et encore moins lui parler de mes histoires d’amour!!! C’est quoi son problème??? Voir que je vais me confier à ma MÈRE! Pff…

~ 8 h 22 ~

Ah, enfin, une pause. Maman vient de se garer dans le stationnement d’un Tim Hortons pour se prendre un café. Elle n’est pas allée au service à l’auto, car elle voulait en profiter pour faire un pipi de dernière minute.

Ce que je ne comprends pas, c’est qu’elle y est allée juste avant de partir. Comment ça se fait qu’elle a déjà envie?

J’ai bien peur qu’on doive s’arrêter toutes les heures pour qu’elle puisse pisser, si ça continue…

~ 8 h 25 ~

Je crois que je vais la rejoindre. Aux toilettes, je veux dire. Je n’y suis pas allé en me levant.

~ 8 h 42 ~

Bon, on peut enfin se mettre en route pour vrai.

~ 8 h 43 ~

Et c’est reparti pour l’interrogation en règle!

~ 8 h 44 ~

Finalement, je pense que je vais faire semblant de dormir. Maman me fichera peut-être la paix, comme ça.

~ 9 h 29 ~

Deuxième arrêt-pipi. Ma mère ne se pouvait plus, avec le café qu’elle a bu. Je ne comprends pas le but d’en boire si ça donne autant envie de pisser! Le pire, c’est qu’elle a profité de son arrêt pour s’en acheter un autre.

~ 10 h 02 ~

J’ai n’ai même pas eu une heure de pause. Quand j’ai cru que ma mère allait enfin me laisser tranquille, j’ai doucement rouvert les yeux, mais ça n’a fait que la motiver encore davantage à me questionner! Argh!

Là, elle s’est une fois de plus arrêtée pour retourner aux toilettes. J’en ai profité pour texter Dylane et savoir ce qu’elle fait. Je ne lui ai pas reparlé depuis qu’elle est venue chez moi, l’autre jour. Elle ne pourra pas dire que je la harcèle. Tiens. Je te recopie notre conversation.

[image: image]

[image: image]

~ 10 h 16 ~

Oh! Tu crois qu’elle pourrait vouloir me demander si je…

~ 10 h 17 ~

Ah. Non. Voilà ce qu’elle voulait savoir. Je réponds quoi à ça, moi?
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Évidemment, ma mère n’a absolument rien à me dire, mais disons que la question de Dylane m’a pris de court.

~ 10 h 24 ~

Si j’étais son chum…

~ 10 h 25 ~

Ah non. Je reprends ce que je viens d’écrire. Maman veut savoir pourquoi je fixe le vide, comme ça, avec un drôle d’air. Pas question de lui expliquer que c’est parce que j’ai de très belles images dans la tête.

~ 10 h 28 ~

Si Dylane sortait avec moi, je ne voudrais aucun autre cadeau.

~ 10 h 30 ~

C’est quétaine, hein?

~ 10 h 31 ~

Mais c’est la vérité. Évidemment, je ne peux pas lui répondre ça. Mais je crois que je sais ce que je vais lui écrire.
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Aucune chance que j’oublie de lui envoyer un texto cette nuit.

~ 10 h 43 ~

Bon, maintenant, je dois aider maman qui veut que j’arrête d’écrire un peu. Elle a vraiment renversé du café partout!

~ 10 h 44 ~

Faudrait qu’elle se décide… Un jour, elle m’oblige à utilise ce cahier pour noter mes pensées, et le lendemain, elle veut que je le lâche!

~ 11 h 15 ~

Troisième arrêt-pipi. C’est une vraie joke!

~ 11 h 59 ~

Cette fois, si maman ferme le moteur de la voiture, c’est pour dîner (et pisser pour la quatrième fois, dans son cas à elle). J’adore ce petit resto de pizza. On mange toujours ici quand on va chez mon oncle (genre, une fois par JAMAIS, étant donné qu’ils ont de la misère à s’endurer…). Non, j’exagère. On fait le trajet au moins une fois par année, dans le temps des fêtes. Il n’y a que l’an dernier qu’on n’est pas venus.

~ 12 h 48 ~

On a perdu pas mal de temps. En plus, maman est retournée aux toilettes juste avant de partir. Je l’attends dans la voiture. Heureusement, il ne nous reste qu’environ une heure trente à faire avant d’arriver. Le hic, c’est qu’ici, il neige. Fort. Ce qui fait que maman risque d’être de mauvaise humeur rendue à destination. Je lui proposerais bien de prendre sa place derrière le volant, mais… Oh, c’est vrai: ELLE N’A TOUJOURS PAS ACCEPTÉ DE ME PAYER MES COURS DE CONDUITE!

C’est trop cher, selon ses dires.

Et je ne suis pas assez fiable, a-t-elle ajouté…

Non, mais de quoi elle a peur? Que je fasse le fou sur les routes? Comme si c’était mon genre!

~ 12 h 53 ~

OK, c’était peut-être un peu mon genre avant, mais plus maintenant. J’ai changé.

~ 12 h 55 ~

À mon retour de chez mon oncle, je pourrais me chercher un emploi pour me payer mes cours…

~ 12 h 57 ~

Ouais, je ferai ça. Ça ne doit pas coûter si cher que ça, des cours de conduite. Tiens, je vais vérifier.

~ 13 h 05 ~

Eh merde! C’est donc ben cher! Ça va me prendre des mois avant d’amasser cette somme! Ça tourne autour de mille dollars!

~ 13 h 07 ~

Bon, ben on va laisser faire les cours. Tant que maman ne voudra pas me les payer (ni me prêter sa voiture), je suis aussi bien d’attendre. Ce serait bien si je pouvais suivre mes cours en même temps que Dylane. On pourrait étudier ensemble.

Ah, mais c’est vrai… son père n’a plus d’auto. Bizarre. On ne vend pas sa voiture pour utiliser les transports en commun sans raison. J’ai bien l’impression (mais je n’ai rien dit de mes doutes à Dylane) que son père a des problèmes d’argent. Ça se pourrait, avec la dépression de sa mère et le fait qu’elle ne peut plus payer la pension alimentaire.

Ma mère, elle, elle a l’habitude de faire sans. Je ne crois pas que mon père ait versé le moindre sou pour moi depuis son départ.

~ 13 h 10 ~

En tout cas, pas que je sache.

~ 13 h 11 ~

Mais c’est vrai que maman ne me dit pas tout. Loin de là. Elle a même tendance à m’en cacher pas mal.

Peu importe. Sa vie ne m’intéresse pas non plus. C’est seulement quand ça me concerne que j’aimerais savoir ce qu’il en est.

~ 13 h 54 ~

Encore un arrêt-pipi. On est rendus à combien, là? J’ai perdu le compte, je dois dire…

~ 14 h 57 ~

On est sûrement sur le point d’arriver. C’est dur à dire, avec toute cette neige. Je ne reconnais pas bien la place, mais je crois qu’on vient d’arriver dans la ville où habite mon oncle.

En tout cas, je l’espère, parce que j’en ai ma claque de rester assis dans l’auto. Le trajet a été super long (rallongé par je ne sais plus combien d’arrêts-pipi). En plus, maman a super envie (encore!). Elle dit que si on n’arrive pas dans les 10 prochaines minutes, elle ne pourra pas se retenir plus longtemps.

~ 15 h 01 ~

Ça veut dire quoi, ça, au juste?

~ 15 h 02 ~

Elle ne va quand même pas se pisser dessus, j’espère!?

~ 15 h 03 ~

Elle a visiblement un problème de vessie, ma mère! Ça n’a aucun sens!

~ 15 h 10 ~

Elle vient à peine de fermer le moteur de l’auto et s’est précipitée à l’intérieur de la maison de mon oncle pour emprunter ses toilettes. Moi, je suis encore dans la voiture, à essayer de surmonter ma honte. Sérieux… c’est limite une maladie, son affaire!

Bon… j’y vais. J’ai moyen hâte.

C’est que mon oncle, il a une petite fille (ma cousine, quoi) et que celle-ci est… En tout cas, je t’expliquerai plus tard. Mon oncle est encore dans la porte de l’entrée et me fait signe de me dépêcher d’aller les rejoindre.

Ouais, ouais, je viens…

~ 20 h 06 ~

OK, j’ai enfin une petite pause de ma cousine. Elle est couchée. Ses parents vont la réveiller à minuit, pour le réveillon. Tant qu’à moi, elle pourrait bien rester couchée que ça ne me ferait pas un pli.

Je veux dire… ELLE EST TOUT LE TEMPS APRÈS MOI!

Dis-moi, c’est normal, à quatre ans, de suivre son cousin partout dans la maison? Et de parler sans arrêt?

~ 20 h 08 ~

SANS FUCKING ARRÊT!

~ 20 h 10 ~

Elle ne parlait pas autant, il me semble, la dernière fois que je l’ai vue. C’est vrai qu’elle avait seulement deux ans. J’étais sur le point d’aller m’enfermer dans la salle de bain, tu imagines?! Mais ma tante a vu à mon air que j’allais bientôt craquer, alors elle a pris le relais, ce qui m’a permis d’aller ventiler dans une autre pièce que celle où était cette chère Fleur-Angélie.

~ 20 h 12 ~

Ouin. Elle s’appelle comme ça.

~ 20 h 13 ~

Fleur-Angélie… Je ne sais pas où ses parents sont allés pêcher un prénom pareil!

Dès mon arrivée, elle m’a accaparé, et j’ai dû…

[image: Images]Boire du thé avec toutes ses poupées (un mélange tiédasse beaucoup trop sucré).

[image: Images]Colorier des pages et des pages de licornes (elle n’avait que du rose, comme crayons de couleur!).

[image: Images]Jouer à cache-cache (mon jeu préféré, car j’ai ainsi pu rester loin d’elle un gros cinq minutes… je suis nul pour me cacher).

[image: Images]Aller faire des bonhommes de neige dehors (ma suggestion, quand la neige a cessé de tomber et que je n’en pouvais plus d’entendre Fleur-Angélie me parler).

[image: Images]Et jouer à la princesse, elle et moi… (LA HONTE!!!)

En plus, elle a tenu à ce qu’on remplisse ensemble un test sur les princesses. Elle ne sait pas encore lire, alors il a fallu que je me tape la lecture. Et pire que tout, la petite voulait absolument que je garde le test bien précieusement. J’ai essayé de le jeter à la poubelle quand elle a eu le dos tourné, mais elle est plus rusée qu’il n’y paraît, car ça a pris cinq minutes avant qu’elle le découvre. Elle est ensuite venue me le porter, l’air pincé, et m’a forcé (FORCÉ, je te jure!) à le glisser entre les pages de mon cahier que je traîne partout dans la maison (à savoir, toi).

C’est pour ça que le test est là…

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

~ 23 h 50 ~

Tout le monde est dans le salon, à attendre qu’il soit minuit. Fleur-Angélie est plus en forme que jamais. Elle est sortie de sa chambre il y a une vingtaine de minutes, vêtue de sa plus belle robe. Je crois qu’elle se prend pour une princesse.

~ 23 h 52 ~

Et elle doit croire que moi, je suis son prince charmant.

~ 23 h 53 ~

Moi, un prince charmant.

~ 23 h 54 ~

Si elle savait…

~ 23 h 55 ~

C’est malaisant, la façon dont elle me fixe sans arrêt. Ses parents trouvent ça très drôle, eux, mais de mon côté… j’ai quasiment peur qu’elle vienne m’étriper durant la nuit. Elle est bizarre.

~ 23 h 59 ~

Bon… les autres commencent à compter les secondes. Il sera bientôt minuit. Je vais m’éloigner subtilement pour ne pas avoir à souhaiter joyeux Noël à Fleur-Angélie.
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~ 00 h 29 ~

Je ne me suis pas sauvé assez vite de ma cousine. Elle m’a sauté dans les bras avant même que j’aie réussi à sortir de la pièce. Puis, elle m’a souhaité un joyeux Noël et elle m’a dit que cette année, elle avait reçu le plus beau cadeau au mooooonde!

Oui, elle l’a dit en étirant le mot au maximum.

Par chance, ma mère s’est glissée entre les autres membres de la famille pour venir me voir. Elle a détaché Fleur-Angélie de moi (ce que j’étais incapable de faire sans la blesser) et lui a suggéré d’aller voir ses parents, car ils avaient un cadeau spécial pour elle.

La petite m’a enfin lâché, ce qui m’a permis de dire ceci à ma mère:

MOI (à voix basse): M’man… j’pus capable. Elle me lâche pas!

MA MÈRE (en faisant claquer sa langue): Elle t’aime, Émile. Et c’est juste une gamine…

MOI: Elle a essayé de m’embrasser!

MA MÈRE: Franche…

MOI: SUR LA BOUCHE!

MA MÈRE (surprise): Oh… Bon, j’en toucherai un mot à ton oncle. Ça te va?

MOI (en hochant la tête): Mouais…

MA MÈRE (en changeant de sujet): Tu me permets de te souhaiter un joyeux Noël, maintenant?

J’ai acquiescé, vu que je n’avais pas trop le choix de toute façon. Elle m’a ensuite pris dans ses bras. Ça m’a mis un peu mal à l’aise, mais moins que 10 secondes plus tôt, quand c’était ma cousine qui me collait contre elle.

Ensuite, maman a repris:

MA MÈRE (en me tenant par les épaules pour m’observer): Tu sais quoi, Émile?

MOI: Non… mais je sens que tu vas me le dire.

MA MÈRE (en souriant à demi): Je suis fière de toi…

MOI (un peu étonné): Ben là… J’ai rien fait.

MA MÈRE: Ah, ça, c’est faux.

MOI (en insistant): Non, j’te jure. J’ai vraiment rien fait!

MA MÈRE (en souriant complètement, cette fois): Je suis pas en train de t’accuser de quoi que ce soit. Ce que je te dis, c’est que tu as fait d’énormes progrès, ces derniers temps, et que tu changes. Il y a deux ans, quand on est venus ici, c’est à peine si tu étais sorti de la chambre où tu dormais. Tu ne voulais pas parler à qui que ce soit et tu avais ignoré ta cousine durant tout notre séjour.

J’ai baissé la tête, alors que les souvenirs de notre dernier séjour chez mon oncle me revenaient. Je sais très bien pourquoi j’avais agi ainsi. C’est parce que…

MOI: C’était pas pareil. Papa était… Il était là. Pis je voulais pas trop le croiser.

MAMAN (en perdant son sourire): Je sais. Je comprends. D’ailleurs, sa famille habite dans le coin. Ça te dirait d’aller voir ta grand-mère cette semaine? Tant qu’à être ici?

Je me suis mordu les lèvres pour lui donner l’impression que je réfléchissais à la question. Mais au fond de moi… je n’en ai pas envie du tout.

~ 00 h 36 ~

Alors là, pas pantoute!

~ 00 h 37 ~

Parce que si je vais voir ma grand-mère, les chances de croiser mon père sont vraiment grandes. Et ça, il n’en est tout simplement pas question!

~ 00 h 39 ~

Mais avant que j’aie pu répondre, on a été interrompus par mon oncle qui venait me souhaiter un joyeux Noël à son tour. Il avait un cadeau à me donner, lui aussi, mais il a ensuite jeté un coup d’œil à ma mère, qui a secoué la tête.

Il semblerait donc que je ne recevrai mon cadeau que demain.

Enfin… pas demain, puisqu’on est déjà le 25 décembre. Mais disons plus tard dans la journée. Parce que là, on va manger la bouffe du buffet, pour ensuite aller se coucher le ventre bien plein.

~ 00 h 43 ~

Question d’avoir de la difficulté à digérer toute la nuit…

~ 00 h 45 ~

Mais moi, je vais prendre quelques minutes pour envoyer un texto à Dylane, comme promis.

~ 9 h 09 ~

Pas moyen de dormir, par ici! Fleur-Angélie passe son temps à venir voir si je suis réveillé. Son père a beau la chicaner chaque fois qu’elle ouvre la porte de la chambre d’invité, elle le refait quand même toutes les cinq minutes.

Et moi, je n’arrive plus à me rendormir!

~ 9 h 12 ~

Bon, bon, bon… je me lève.

~ 9 h 20 ~

Je viens d’aller pisser et quand je suis sorti des toilettes, mon oncle m’attendait, tout sourire, de l’autre côté de la porte. Cette fois, il a eu le OK de ma mère pour m’offrir mon cadeau de Noël. Il paraît que c’est de la part de tout le monde.

Je lui ai répondu que je me changeais, puis que j’allais les rejoindre dans la cuisine.

~ 9 h 23 ~

Je me demande ce qu’ils peuvent bien m’avoir acheté… Je n’ai pas vu de paquet sous le sapin, hier soir. Il n’y avait qu’une simple enveloppe à mon nom. Ça doit être de l’argent. Pas de quoi être si excité…

~ 9 h 26 ~

Mais j’avoue que de l’argent, c’est toujours le meilleur choix. Tant que ce n’est pas une carte-cadeau pour un magasin en particulier, parce que ça m’obligerait à magasiner à une seule place. OK, je m’habille pour vrai et j’y vais.

~ 10 h 01 ~

WOOOOOAH!!!

~ 10 h 02 ~

Je capote ma vie!!!

~ 10 h 03 ~

J’ai reçu mon cadeau et… WOW! Si je m’attendais à ça!

~ 10 h 04 ~

OK, je t’explique. Quand je suis entré dans la cuisine, Fleur-Angélie sautillait partout en s’écriant qu’elle voulait que je l’emmène faire un tour de voiture. Je n’y ai pas fait trop attention, jusqu’à ce que sa mère lui dise de se taire au lieu de gâcher la surprise.

Et là, j’ai commencé à avoir des doutes… De sérieux doutes. Je me suis assis à la table, alors que mon cerveau réfléchissait à cent à l’heure. Sans attendre, ma mère m’a tendu une enveloppe sur laquelle il y avait un gros chou. C’était celle que j’avais vue la veille. Mon oncle souriait démesurément, tandis que ma cousine avait recommencé à sautiller de plus belle en imitant des bruits de moteur.

J’ai ouvert l’enveloppe lentement, et c’est là que j’ai enfin compris. J’ai poussé une exclamation de stupeur en sortant les documents pour mieux les lire. Tu veux savoir de quoi il s’agit? Je te le dis, je pense que c’est le plus beau cadeau que j’ai reçu de ma vie! C’est malade!

Je vais enfin… POUVOIR SUIVRE MES COURS DE CONDUITE!!!

Oui! C’est ÇA, le cadeau! Ma mère, mon oncle et ma tante me paient mes cours!

Cool, hein? J’ai sauté sur mes pieds et j’ai fait un énorme câlin à ma mère. Elle était un peu surprise, mais elle s’est laissé faire en riant. J’ai ensuite serré la main de mon oncle pour le remercier chaleureusement, avant de donner des becs sur les joues à ma tante. Et enfin, je me suis tourné vers la petite, qui avait posé les mains sur ses hanches et qui me fixait, l’air de dire: «Et moi, tu ne me remercies pas?!» Ça m’a fait éclater de rire, et je l’ai saisie sous les bras pour la faire tourner dans les airs.

Son petit rire enfantin m’a fait plaisir, et j’ai même accepté qu’elle m’embrasse sur la joue juste après. Mais cette fois, elle s’est plainte que ma joue la piquait, vu que je ne me suis pas encore rasé ce matin. Ma barbe pousse de plus en plus vite, et j’oublie une fois sur deux de me raser. Je n’aime pas trop ça, il faut dire. C’est une perte de temps…

Mais on s’en fout, parce que… JE VAIS

AVOIR MON PERMIS DE CONDUIRE!!!

Bon, j’arrête d’écrire. Les autres sont en train de déjeuner, et je vais me joindre à eux!
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LUNDI 26 DÉCEMBRE

~ 16 h 08 ~

Étonnant, pas encore de chicane entre ma mère et mon oncle, ce qui fait qu’on est encore chez lui. Et tu sais quoi? Je suis content d’être là, en fin de compte.

C’est le fun, d’être en famille…
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MARDI 27 DÉCEMBRE

~ 20 h 01 ~

Si ça continue, on va passer le réveillon du jour de l’an ici…

~ 20 h 02 ~

Ce n’est pas que je m’emmerde dans le coin, mais… j’aimerais bien revoir Dylane, moi. Je vais aller demander à maman si elle a prévu de rentrer chez nous bientôt.

~ 20 h 19 ~

On part jeudi. C’est officiel. Demain matin, on va patiner sur la patinoire extérieure du quartier. Demande spéciale de Fleur-Angélie, qui veut me montrer ses talents…

Il paraît qu’elle n’a plus besoin d’appui pour avancer, et elle a hâte que je voie ça.

~ 20 h 21 ~

Elle est mignonne, je trouve.

~ 20 h 22 ~

Ouais, je sais. C’est bizarre que je dise un truc pareil. Elle m’énervait tellement, quand on est arrivés ici. Mais… finalement, ça ne me dérange plus qu’elle veuille toujours avoir mon attention.

~ 20 h 24 ~

Je dois faire de la fièvre pour écrire un truc pareil…
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MERCREDI 28 DÉCEMBRE

~ 13 h 16 ~

Ma mère est stressée. Je l’ai tout de suite vu tandis qu’on dînait. Elle a à peine touché son assiette. Et là, elle veut absolument que je la suive je ne sais où. Je n’ai pas le goût d’aller faire des commissions. Je suis encore courbaturé d’avoir patiné toute la matinée avec ma cousine. J’aimerais bien me reposer un peu.

Mais je n’ai pas le choix… Je dois y aller, ça a l’air.

~ 17 h 01 ~

Elle m’a bien eu… Si elle voulait que je l’accompagne, c’était pour aller chez ma grand-mère paternelle. La mère de mon père, quoi. Mais ce n’est pas le pire.

~ 17 h 03 ~

Non…

~ 17 h 04 ~

Le pire, c’est qu’il était là.

~ 17 h 05 ~

Mon père.

~ 17 h 06 ~

Et que j’ai dû le voir.

~ 17 h 07 ~

Mais ça, je n’ai pas le goût d’en parler.

~ 17 h 08 ~

Pas aujourd’hui.

~ 17 h 09 ~

Je veux seulement aller m’enfermer dans la chambre d’amis et y rester jusqu’à notre départ pour chez nous.

~ 17 h 11 ~

Peu importe le temps que ça prendra.
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JEUDI 29 DÉCEMBRE

~ 11 h 29 ~

On est sur la route du retour. Maman est allée faire un autre de ses nombreux arrêts-pipi. Je l’attends dans la voiture. Et je rumine ma frustration envers elle.

~ 11 h 32 ~

Elle n’aurait pas dû me forcer à aller chez ma grand-mère.

~ 11 h 35 ~

Elle s’en veut, mais je m’en fous. Je ne pense pas pouvoir le lui pardonner.

~ 12 h 48 ~

Bon. J’avoue qu’une grosse poutine extra fromage dégustée à LA meilleure pataterie du Québec peut aider. Ma mère sait très bien ce qu’elle fait. Elle ne m’a pas payé cette poutine pour rien.

De toute façon, je ne lui en aurais pas voulu éternellement. Je le sais bien que mon père est un manipulateur de la pire espèce et qu’elle n’a pas été capable de lui dire non quand il lui a demandé de m’emmener voir ma grand-mère. En lui promettant qu’il ne serait pas là, lui. Menteur…

~ 12 h 51 ~

Non, mais pourquoi est-ce que sa famille habite la même ville que mon oncle, aussi?

~ 12 h 53 ~

Parce que mon oncle a racheté la maison familiale. Et que mes parents se sont rencontrés quand ils allaient au secondaire tous les deux. Dans cette ville. Il y a des années de ça. Maman l’a bien regretté, par la suite, d’avoir succombé au charme de mon père…

~ 12 h 55 ~

Parce que oui.

~ 12 h 56 ~

Il est capable d’être charmant, mon père. Séducteur. Quand il veut se faire aimer, il sait comment s’y prendre.

Et je dois avouer que… j’ai peut-être un peu hérité ce côté-là de lui. Moi aussi, je sais quoi faire. Mais la différence entre lui et moi, c’est que je préfère ne pas jouer là-dessus. Au contraire. Je m’arrange la plupart du temps pour que les gens me détestent.

Comme si j’avais peur que… qu’ils m’aiment pour ce que je ne suis pas.

~ 13 h 01 ~

Bon. Voilà maman qui revient des toilettes. Il nous reste encore un bon bout à faire avant d’arriver chez nous. Et je suis prêt à parier que je devrai répondre à ses questions sur comment s’est déroulée ma rencontre avec mon père, hier.

Elle n’est pas restée avec nous, sur le coup. Elle m’a fait entrer dans la maison de ma grand-mère en me disant qu’elle avait un appel à faire avant de me suivre. Mais en fait, elle n’est jamais entrée. Elle est restée dans la voiture à m’attendre, car elle n’a jamais été en très bons termes avec sa belle-mère. De toute façon, ça n’a pas été très long.

J’ai d’ailleurs bien failli faire demi-tour dès que j’ai croisé le regard de mon père. Sauf que j’étais tellement figé, quand il a ouvert la porte, que j’ai à peine pu faire le moindre geste. Du moins, pas avant quelques secondes. Ça lui a permis de poser sa large main sur mon épaule et de la serrer un peu. Puis de me murmurer:

MON PÈRE (les yeux plantés dans les miens): Content de te voir, mon fils… Alors, comme ça, t’as fait une petite déprime?

MOI (la voix rauque): C’était pas qu’une petite dé…

MON PÈRE (sans m’écouter): J’ai même su que t’avais fait une thérapie. Je pensais pas que t’étais du genre à avoir besoin de ça pour «feeler» mieux.

MOI (en reprenant contenance): Tu devrais peut-être essayer.

MON PÈRE (en haussant un sourcil, surpris par mon ton): C’est ce que tu crois? Que je devrais aller voir un psy?

MOI : Je sais pas. Je m’en fous. Pourquoi t’es là?

MON PÈRE (en me lâchant enfin l’épaule pour me faire signe de le suivre dans le salon de ma grand-mère): Fallait que je te parle.

MOI (hésitant à le suivre): Grand-maman est pas là?

MON PÈRE: Non. Elle est partie chez une amie pour la semaine. Je l’ai pas dit à ta mère. Je me doutais qu’elle ne viendrait pas, sachant que c’était moi qui voulais te parler…

MOI (me décidant enfin à poser la question): Pourquoi tu voulais me voir?

MON PÈRE (en haussant les sourcils, tout en prenant place sur le sofa): Quoi? J’ai pas le droit de vouloir discuter avec mon fils? Ça fait quoi… plus d’un an qu’on s’est pas parlé.

MOI: C’est toi qui es parti.

MON PÈRE: Parce que ta mère me menaçait d’appeler la police! Sinon… sinon, je serais encore avec vous. Tu le sais très bien. Je t’ai pas abandonné. C’est ta mère qui m’a forcé. Mais elle pourra pas le faire encore longtemps. J’ai l’intention de demander ta garde. Tu vas revenir vivre avec moi. Il est grand temps que je te remette sur le droit chemin! Quand j’ai su que t’étais dans un centre pour délinquants, j’ai failli venir te sortir de là pour avoir une bonne discussion avec toi. Veux-tu bien me dire ce qui t’est passé par la tête pour essayer de te suicider?!

MOI (en avalant ma salive de travers): Tu veux… tu veux que je vive avec toi?

MON PÈRE (sans répondre à ma question): Je vais te montrer comment on affronte la vie, mon gars. C’est pas vrai que mon fils va devenir une moumoune qui braille dès qu’il a un problème!

J’ai reculé d’un pas. Puis d’un autre. Le temps que mon père comprenne que j’étais en train de me rapprocher de la sortie, il s’est levé, mais trop tard. J’ai tourné les talons et je suis sorti de la maison en vitesse. Il m’a tout de même suivi dehors, et c’est là que ma mère l’a aperçu. Elle a ouvert de grands yeux catastrophés avant d’ouvrir la portière de la voiture.

Je l’ai empêchée de sortir de l’auto en refermant la portière et en m’appuyant dessus. Pas question qu’elle affronte mon père. Je ne sais pas de quoi il est encore capable. Parce qu’il n’a pas changé d’un pouce, lui. Mais moi, oui. Et ma mère, je vais la protéger. De lui, mais aussi de tous les autres qui voudraient lui faire du mal.

J’ai pris une grande inspiration et j’ai crié:

MOI: Oublie ça! Je vivrai JAMAIS avec toi.

MON PÈRE (pas très impressionné): C’est pas toi qui décides, tu sauras.

MOI: Oh que oui, c’est moi. J’ai 16 ans. Tu peux pas me forcer. Et de toute façon, je te conseille pas d’essayer.

MON PÈRE (un peu déstabilisé): Change de ton. On ne hurle pas après son père.

MOI: Et hurler après son fils, c’est correct, ça? Le taper jusqu’à ce qu’il s’arrête de pleurer, c’est bon? Lui casser le bras parce qu’il écoute pas, tu trouves ça normal? NON! C’était pas normal! C’est juste les malades qui font ça à leurs enfants. Mais tu sais quoi? C’est fini, cette époque. Je suis aussi grand que toi maintenant. Tu peux plus me frapper comme avant. Tu peux plus rien me faire. Ni à moi ni à maman. Ça fait que remballe tes affaires pis laisse-nous tranquilles! On veut plus de toi dans nos vies.

MON PÈRE: Émile, je t’avertis…

MOI (en lâchant la portière pour me rapprocher de lui): Tu m’avertis? De quoi? Que tu vas te fâcher? Moi aussi, je peux me fâcher! Je peux crier. Je peux hurler à tue-tête. Je peux faire tout ce que toi, tu fais. Mais je vais pas le faire. Parce que je vaux mieux que toi.

MON PÈRE (le visage rouge, presque mauve): Comment peux-tu…

MOI: Je peux faire ce que je veux. C’est ça, la beauté de la chose, maintenant que t’es plus dans ma vie! JE. FAIS. CE. QUE. JE. VEUX!

J’aimerais dire qu’il a baissé la tête et qu’il a compris la leçon. Qu’il s’est excusé de nous avoir fait subir toutes ces maltraitances. Mais… Il a plutôt fait un pas vers moi, pris son élan et m’a balancé son poing directement sur le visage. Le pire, c’est que même en le voyant faire, je n’ai pas bougé d’un pouce. J’ai vu son poing se rapprocher de mon visage sans essayer de l’éviter.

Je ne crois pas que c’était parce que j’avais peur. En fait, c’est tout le contraire. Je n’étais pas effrayé. C’est seulement que… je voulais le recevoir une dernière fois, son coup. Pour me rappeler. Pour que j’ancre très profondément en moi ce qui fait que mon père est un salaud.

~ 13 h 16 ~

Et que moi, je ne veux pas en être un.

~ 13 h 18 ~

Après ça, ma mère est sortie en hurlant de la voiture. Elle s’est précipitée vers moi, qui étais tombé par terre, sans cesser de crier après mon père. Ce dernier a grogné je ne sais quoi avant de renifler et de cracher par terre. Tout près de moi.

Et enfin, il a tourné les talons et est retourné dans la maison. Pas parce qu’il en avait fini avec moi, mais plutôt parce que le voisin d’à côté venait de sortir sur le balcon, un téléphone à la main. Mon père a dû avoir peur qu’il appelle la police.

Maman m’a aidé à me relever pour me traîner jusqu’à son auto, qu’elle a démarrée avant de partir sur les chapeaux de roues. Une fois chez mon oncle, je me suis enfermé dans la chambre d’ami, un sac de glace sur l’œil, qui gonflait déjà.

Malgré ça, j’ai un bel œil au beurre noir. Pas joli joli.

~ 13 h 21 ~

Je ferais mieux d’attendre une journée ou deux avant d’inviter Dylane à venir me voir…
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VENDREDI 30 DÉCEMBRE

~ 14 h 56 ~

Mon œil a viré au jaune. Au moins, il n’est plus enflé. Ma mère a tenu à le prendre en photo. Comme preuve à montrer à un juge, si jamais mon père met sa menace de demander ma garde à exécution. Mais je doute qu’il le fasse. Pas après la façon dont je lui ai parlé.

D’après moi, il aimait sentir qu’il avait du pouvoir sur maman et moi. Il s’est rendu compte que ce n’était plus le cas. Que ça ne le sera plus jamais.

~ 14 h 59 ~

Ah, et j’ai reçu un message de Léo. Il voulait me souhaiter un joyeux Noël en retard. Il a eu le droit de visiter ses parents pour les fêtes. Là, il est de retour au centre. Il était content de me dire qu’il n’avait pas fugué. Qu’il n’en avait même pas eu le goût. Je suis content pour lui. Si le centre a réussi à me faire évoluer, j’imagine qu’il peut aussi aider un gars comme Léo.

Ah, et tu ne sais pas la meilleure?! Léo a retrouvé son cellulaire! Personne ne l’avait volé, en fin de compte! Il était tombé entre son matelas et le mur. J’ai trouvé quelles excuses je pourrais faire à Émerick… Je pourrais m’excuser d’avoir pensé qu’il n’est qu’un voleur.

Parlant des autres jeunes, Léo en a profité pour me donner des nouvelles d’eux. Guillaume croit toujours qu’une pandémie nous pend au bout du nez (il n’y a rien à faire avec lui, vraiment), mais comme il a reçu un masque de la part de ses parents et qu’il le porte constamment, il se sent moins stressé.

Émerick, lui, a volé une fois de trop, par contre (à bien y penser, je crois que je vais m’abstenir de m’excuser…). Et il a choisi la mauvaise personne. Il a subtilisé le walkie-talkie du surveillant aux gros bras. Depuis, il a été renvoyé du centre. Dommage pour lui. S’il avait pris sa thérapie au sérieux, ça aurait pu le faire évoluer, lui aussi. Mais j’imagine que ses parents vont le placer dans un autre centre. Jusqu’à ce qu’il se fasse renvoyer encore une fois…

~ 15 h 06 ~

Oh, je dois y aller. Maman m’appelle. Elle veut qu’on aille dans les magasins, échanger un cadeau qu’elle a reçu de mon oncle. Paraît que ce n’est pas la bonne grandeur. Je vais l’accompagner. Moi aussi, je veux m’acheter un truc depuis quelque temps. Je t’en reparle plus tard…
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SAMEDI 31 DÉCEMBRE

~ 14 h 44 ~

Et voilà! Je l’ai installée bien en évidence sur ma commode. Achetée hier et déjà bien remplie. De quoi je parle? De la machine à gommes que j’ai trouvée au centre d’achats.

Elle est super belle. Rouge, avec un mécanisme en argent. Elle me permet aussi de ramasser de l’argent, car je dois insérer un vingt-cinq sous pour chaque gomme que je veux mâcher.

~ 14 h 48 ~

Ma mère et moi, on n’a rien de prévu ce soir. Je sais, on est la veille du jour de l’an, mais après notre semaine chez mon oncle, notre rencontre mouvementée avec mon père et le retour en voiture, je sens qu’on a besoin de repos. On va écouter le Bye-bye ensemble, et ce sera parfait. Je pourrais même aider maman à préparer le souper. Et cuisiner un bon dessert avec elle.

~ 14 h 52 ~

Ce cahier est presque terminé. Il ne reste qu’une demi-page. Finalement, le remplir n’a pas été aussi pénible que je le craignais. Après un certain temps, je n’avais même plus besoin de me faire pousser dans le derrière pour y écrire mes pensées et mes états d’âme.

Par contre, je ne crois pas que je vais en demander un nouveau à maman. J’y ai mis tout ce que j’avais à écrire. Je ne ressens plus le besoin de m’épancher. Faut dire que je me sens vraiment mieux.

~ 14 h 54 ~

Bon, la vie n’est pas parfaite. Mon père est et restera un salopard. On va devoir déménager bientôt, car notre proprio actuel n’est guère mieux. La fille que j’aime sort avec un autre gars, et je sens que je vais avoir du chemin à faire pour que mes amis me fassent à nouveau confiance, mais…

Mon moral est bon. Je n’ai plus cette impression d’être un imbécile sans avenir. Et j’accepte tout ça avec philosophie.

~ 14 h 55 ~

Peut-être que je ne suis plus Émile-le-débile, désormais…?

~ 14 h 56 ~

Tiens… je viens de recevoir un texto.

~ 14 h 57 ~

De Dylane, justement.

~ 14 h 58 ~

Elle m’écrit que…

~ 14 h 59 ~

Woa…

~ 15 h ~

Elle…

~ 15 h 01 ~

Je…

~ 15 h 02 ~

Nous…

~ 15 h 03 ~

Je vais peut-être avoir besoin d’un autre carnet, finalement. Je suis encore sous le choc. Regarde un peu ce qu’elle m’a envoyé…
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~ 15 h 06 ~

Je fais quoi avec ça, moi?

~ 15 h 07 ~

Je la console?

~ 15 h 08 ~

Ou pas…?
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dificile. Il arrive aussi qu'on soit solitaire par choix ot non
par obligation. Toi, es-tu diffcile d'approche? Réponds &
co test pour en avoir e coour not.

1.Une journée da maga-  b) Tu passes la soiréa dans

sinage, ca se passo 1o ion, avec ta familo,
comment, pour oi? ai da to changer s Késs
4)Tu nvtes o plus dfams pos- ) Tu prends un bon bai ot
Sitlo  taccompagner. Tugs  tu 6cris touts 168 panoSes
Dsc0n d'avor our Opnon sur  sacrtes dans ton joumal
tout oo que tw veuxacheter.  ima
) Tu y vas avec ta mellouro
amo, car o comattes 3, Tuvas tovjours au
goits ot est o bon consed. cinéma.
©)Tuparcoursles magasine. ) Avec un groupa duna
touts s, pournepasdue  dzaine damis, i do
ot par quique Cacat. vous amuser!
) Avec un gargon i vent
2 Tuas dolapeine cosoir. e tinvisr ot qua tu
Quo ais-tu? rouves mignon
3)Tu i un appel o groupe ) Seul, évidemmen !
afn quo tos modloursamis  Pas basoin do il que
16 econtoront commprdnl g
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€9 <Lepire dupire, st davoir
N &k brahi par la Fille que jla..
AHL ETPUTS NON | \

“JELADETESTE! =
Sauf que penser & elle constamment,
CEST AGAGANT.

. N¢ Pas prononcer son nom devant
qui que ce soit aFin de 'oublier,
clest luruun& la solution.

Mais '&crire parFois dans ce cahier,
east la seule Fagon que
Jldi trouvée de ne pas virer 1

COMPLETEMENT is
Fou..»
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Ah, mon pire n'a plus de voiture!
On est obligés de tout Faire &
pied maintenant. Méga poche!

Et Colin a Fait une
commotion cérébrale...

Pis j'ai perdu mon journal
intime je sdis pas od.

Cé pas mal ga.

Si tu veux plus d'infos, réseris-moi.
Je me doute que tu le Feras pas,
radis... je Vais eroiser les doigts.
Prends soin de toi, Emile.

Bt me refdis jamais un truc pareil.

Méme si je te le dis pas souvent,
tles... tles important pour moi.

Ciao!
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uand on se verrd.
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en personne dujou
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Moi, je m'ennuie solide.
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PREPARATION.

Faire dlabord gclater le popeorn dans le micro-ondes
oa sur la cuisinidre. Le réserver ensuite sur une
plaque de cuisson aFin quil refroidisse.

Dans un podlon, mettre le sucre, le beurre, l'equ ok le
sirop de mais. Faire chaufFer sur la cuisinidre jusqu'd
shullition en brassant sans arrit. Lorsque le liquide
bout, cesser de le brasser ek laisser mijoter environ
cing minates.

Ajouter ensuite le colorant aliment

Une Fois que ld couleur est uniforme, djouter le sirop
de gorame balloune et mettre de cbté.

Reprendre le popeorn et le mekkre dans un grand bol.
Verser le liguide chaud dessus

Mélanger le kout jusqu'd ce que les grains de popcorn
soient roses.

Afin que le popcorn ne se Fige pas tout agglutin en
boule, I'stendre de nouveau sur la plague de cuisson
recouverte d'un papier ciré.

Laisser le mélange refroidir, puis... déguster|
On peut saupoudrer le popcorn de petits bonbons
de son choir, pour encore plus de saveur!

Se conserve trds bien dans un sac ou dans
an contandnt hermétique. o
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SERATS-TU UN BON
SURVIVALISTE?

Certains eroient que les survivalistes ne sont.
que des hurluberlus. Dlautres pensent plutdt
qulils sonk des visionnaires. E slils avient
raison? Si la Fin du monds kel qulon le conndit
sait proche? Toi, serais-tu capable de passer
au bravers? Réponds  ce kest pour le savoir-.

(@ TUES SEUL, EN PLEINE
FORET, ET TUAS FROTD.
QUE FATS-TU?

Tu peux démarrer un Feu

nimporte quand, les geux Fermés. ) N
Méme pas besoin d'allumettes. Deux oailloux
ek un bout de bois Fonk bras bien le travail.

B) Tu e construis un abri dans un arbre afin de.
ke préserver de humidité du sol.

©) Tugrelottes dans kon coin en plearant ka vi

O
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Hum.. pourtant, j'étais sir
ke tu apprécierais.

Oh merde. Faut ke je te laisse.

Maman a renversé du café sur
ses cuisses, et cé ld panique.

Pas de trouble. Passe un bedu
réveillon, si on se reparle pas d'ici 14!

Tlinquidte. Je vais k'ieri::
i 2
A winait pile- (O A
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Mais tu liras jamais ce message.
Parce ke je te l'enverrai pas.
Je vais garder ¢a pour moi.

T'as pas idée comme je réve de

pouvoir peser sur Envoyer, juste
apris avoir éerit «je tlaime ».

Pour une Fois, je vdis me
permettre de l'ecrire.

Je tlaime, Dylane.

Mais ensuite, j'eFfacerai ces mots...
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REGLEMENTS DU CENTRE
POUR LES DEBILES
BEESRY

Aucune violence verbale Vi epuiory

ou physique auborisie. QUEJE =
OUVE U

AUTRE Ehcop pe
MEPEFO(iEy

Pas de langage valgaire.
BEN OUL. C/EST Gh

Pas de nourriture dans les chambres.

DE QUESSE!

R
Couvre-Feud22h "'j,f&fglsm,
PUSbES png

Droik de Faire un seal appel par jour. —
GA G ME VA. JAT PAS LE G 0T
PEPARLER & QUI QUE CE sorT,
On peut racevoir des visiteurs,
ais seulement dans l'dire commune.
A gupLs VISITEVRS?
QUEL S RERDE-

MELTSRNPEE
Une ranconkre  WELESNTS

avec le psy par jour:  pyores.
s
MOL PISLES PSIS
CESTLOTHPETRE IR
MTSTOTRE PRMOUR O
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Ceuise

Tu aimes tout 00 qui 85t colré! Avec une
préderance margude pour 8 10uge. Delacou-
lour, tu o mets partout. Tes vatemants ne
sont jamais, au grand jamais nois! Tu vis
‘dans la hantiso g6 passex inapergu. Lo beigo
o deprime, ot ko blanc, on n'en parle mame
pas! Chacun des murs da ta chambre est
d'una couleur diferente, et e piafond. . Cest
un vertable arc-2n-cioll Sans héstaton, tu
‘dois vravaller & tant quimprime, dteur do
fivras eunesss, vitrailss, Colorists Ou des-
gner d'ntédeur.

“(0)

Vive la plus ot s tompdtes! Tu tinstales touiours  ta fanbtre
quand il y a un orage viokent. Tu adores obsarver les gouttes do
Pl qui rappent dursment contre 1a vire. Les 6clars t6 font
S0uie, 6t tu SUrSaUSS & Pein Iorsqu'6Cite un vidlent coup de
tonners. La grole aussi 16 rend joyeux. Avant Qus 1a tempdte:
‘amdts, 1 t 09POCHGS d'enfler 63 DOISS U Pl ot 1o imper-
méabie pour aller sauter dans 5 fques d'sau ot danser dans les
russ. Sans oudlier ton aMOur Pour oS arcs-an-iel Qui GECOreNt &
jokmant ke Gl 10rsqus 1 CAIMG ravient.. Parmi I6s métiers quite
‘conviennent, il a Méteoroioqus, Présentateur e MEtEo, Chasseur
douragans, astronome et astrophysicien

*
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Peu de jeunes filles n'aiment pas les princesses.
Toutefois, Ga ne veut pas dire que tu serais capable de
vivre leur vie! Tol, saurais-tu respecter outes les régles
auxquelles elles doivent se plier? Pour le savoir,réponds
& ce test au plus vit

1. Aimes-tu faire des b) Seulement lorsque tu
balades & cheval? prends le temps de te

o) Absolument, et tumontes  colfer.
ala perfection! ) Ouf, pas du tout! Une

b)Oui, mame sigatedonne  queve de cheva fait s
un peu mal aux fesses. bien fe travail!

©) Pas du tout! Les chevaux
ne técoutent jamais! 3. Que portes-tu comme

vétoments de tous les

2. Tes cheveux sont jours?
toujours bien peignés?  3) Une superbe robe &

o) Evidemment, puisquetu  manches bouffantes.
leur donnes cent coups de - b) Une blouse et une jupe
brosse par jour. aux genoux.

) Des shorta et n t-shirt!
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4. Quel genre de sport

imes-tu pratiquer?

3) Ls voley-bal| Ou s soccer.
Etle baskatbal Bre,
nimporte quel sport
dequipe!

b) Ls badminton ou e tenns.
A doux, c'ast parfalt

©)L6 ki aipin, bien 50!

6. Quol métier aimerais-tu
faire plus tard?

a) Tu aimerais travailer dans.
une 6quips de production
de fims, ain 0'ate tojours
bion entource.

) Orthophonists, afn d'aider
165 jounes & mious parier

o) Ecrivaine.

& Comment réagis-tu
forsque ton professeur
vous oblige  fairo un
travail d'équipe?

2)Tu 66 auc anges! Tu invies.
185 cosquipers chez toi
ain do powor tavalr
ans o paisr

b)Tu choisis s bn
cosquipre, Tu essaios
o rower una porsome
o0 qui tu 33 confiance.

0)To s9pares o v ot
i ta pare saul chaz 01

7. Décrin ta famille idale
n quelques mots.

) Huit enfants et plus!
Recomposse 0u pas,
peuimporte.

) Daux enfants saukement,
dans une famile NucKarS

©)Un seul enfan, quel
bonheur.

8. Ton animal prféré est?
a)Laloup.

) Lo chien.

o) Lschat

9. Dans quel genre de.
maison aimerais-tu
vivre?

) Un grand immeubls, avec
plusieurs appartamants.

) Une maison unifamiial.

) Un cando.

10. Quel type de garcon
1o plait?

8) Un gargon hyper popuiairs,
qui 3 des tas d'amis 6t Qui
pariea toutfa monds.

) Un gargon qui pourat aussi
sira ton medleur am.

) Un gargon qui saurait
respactar ta bull, ot qui
préfora ui ausai 1a solftude et
fa tranquilits
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DANS LE JOURNAL DE DVLANE,
TOME 12
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Faut que je Fasse un cadedu &

Colin, mdis je sais pas quoi..
Tu as des idées?

Im

Sduf que gé presque pas d'argent.

Qu'est-ce que tu voudrais recevoir,
koi, si tu stdis mon chum?

@ﬂl

Si jfékais kon chum?

Oudis, c& ¢d. Si on sortait ensemble.

T'as une idée ?
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TU AS DAVANTAGE DE B

L mourrais dans la premidre année

Tu as de bonnes bases de survie ot &u connais

an pea la Faune et la Flore. Tu pourris done

ke nourrir sans problime. ToutsFois, es-tu
assez. Féroce pour be déFendre contre des bites
Sauvages, mais aussi conkre des humdins mal
intentionnés ? Tu Fais confiance un peu trop
rapidement, ek cela pourrait ke jousr de v

tours. Mais au moins, bu ne serdis pas le premier
A mourir apras une tragédie planétaire!

TU AS PAVANTAGE DE C.

bu ne passerdis pas A bravers la journée!

Ouf- ku nles visiblement pas Fait pour vivre dans
14 nature. Les moustiques EleFFraient. T ne sais
pas allumer un Feu st u as peur de ton ombre.
Comment pourrais-tu survivre i la Fin du monde,
dans ce cas? Te ne donne pas cher de ka pedu ok
on risque de ke rebrouver mork quelques heures
sealoment aprds le début dune catastroph

planétaire. Mais bon.. si bu réussis a Elllier

aux bonnes personnes, peut-tre parviendras-bu
a vivre quelques jours de plus. Bonne chance, en
tout cas!
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DO ©

®

@

LES PUNTTIONS
STUPIDES.

LAVIE.
MA VIE!

AVOTR ENVIE DE
BRATLLER COMME UN BEBE
SANS MEME SAVOTR POUR-
QUOT.

ALLER- DANS UN CENTRE
POUR LES DEBTLES
MENTAUX.

ME Ff\IP—E TRATTER
DE DERTLE.
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On s'est pas parlé depuis un moment,
toi et moi. C& un peu de ma Faute.
Non.. c& completement de ma Faute,
en Fait. Pis... euh... & pas trop mon
genre de Fdire ga, mdis je veux... je
veux juste te dire ke je m'excuse.

Gt pas toujours £té correct.
Avec toi. Avec ta cousine. Avec
Maglie... Pourtant, je le savais
ke... ke c'etait nul de ma part.

Je cherche pas & me justifier.
Ga servirdit  rien. Pis de
toute Fagon, c& pas le but.

L4, je travaille sur moi. T'essaie de
comprendre ce ki va pas dans ma
tdte. C& pas.. cé pas toujours Facile.

Anywqy, je sdis pas pourquoi je te dis
a. Peut-tre parce ke t6 une des
seules personnes A &tre restée mon
dmie, méme sij’bhis un vrai débile.

Ca Fait ke c& ga ki est ga... Te veux
pas ke tume répondes. Je suis

pas encore prét, mais.. je te Ferdi
signe quand ce sera le temps.
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o) POPCORN A LA
GOMME BALLOUNE
(@
En regardant un bon Film, quoi de misux que de
digusker un bol de popeorn? EE pourquoi pas le

pimper un peu on lui donnant une outhe susrée?
Voici une recette boute désignée pour celal

Facile a Faire, ce délicieux popeorn rose d saveur
de gomme balloune vous donnera le godit d'en
ire encore ek encore!
INGREDIENTS
U kassas de popeorn nature djd elaté
2 kasses de sucre
2.¢. 4 soupe de beurre
h kasse dieau
*1: tasse de sirop de mais

*lz ¢. & thé de colorant rose |

quelques gouttes de sirop \\
A savear de gomme balloune

O
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Le pire, c& ke méme quand tu me
V'as dit, je t'ai pas &coutée. C& juste
quand Malik est venu me voir pour
mlen parler ke gé allumé. C& pas
parce ke c& un gars ni parce ke cé
mon dmi... C& juste ke gé beaucoup
Eravaille sur moi dans les derniers
Jjours. Je vois un nouvedu psy ki m'a
Fait comprendre ben des aFfaires.

Te veux pas 8tre ce genre de gars-d.
Je veux pas Faire peur aux Filles.

Ga Fait ke cé a.

Je m'excuse.
Pas obligse de me répondre.

Mais on pourra se reparler de
tout ga & mon retour en classe.
Jlimagine ke ce serd pour bientst.

Bt dldilleurs, c& grice A toi ke gé pas
pris trop de retard. Alors merci-

Fais attention  toi ot surtout..
sois gentille avee Malik (il m'a
dit ke vous vous Fréquentiez).

Je suis content pour vous deux.

Tl est cool, Malik, tu vas voir.
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Mlez, grouille kes Fesses,
avant ke je change didée.

Trop tard! Je suis déjd en route!ll
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Cannelfe

Gatto saveur réconfortanto

10 rechaufo lo caour ot la

bouche. Paros, oroquo

xagores ot Qua t prends

plusiours QomMas en MG {amps, I amve d'avor fimprassion
Quo ta langus va s metirs & brtler! Mais qu'a cola e tiem, @
cannels 19 rappal to6 507665 Chaz 195 rands- parents, o taras
U pommes e fautomne. Pus tad, u dlniendiras chef cusinir,
pétissier, DoLLanger, reStaurateur Ou PNOIOGrapha Culnai.

Juaise

Fan da 65, 1 attands touours mpatiyment
Qua jun 56 ponta a bout du oz, parca quo
ca sgrife quo ks vacances sont sur o point
o dsbutor ben s, mais aussi parca u s
frasas ament sur s ouals des marchds! La
reta da fannde, u 1o abats Sures gommes
4 savour 0o fraia, quo t MAches on por
manenco, Lour patt odt 446 5 redonne ko
Souro quand fanaige acouur S russ. VOl
PlUsours Méters CONGuS Expressément pour
101 cutvtecr, marchand, propréara  6pcs-
i, Conductour 0o tracteur o Gmondeur

NMefon deaw

Tu a5 toujours 8oifl Constamment déshycrats,
1 traines toujours une boutale 0'aau avec i
pour 1o pas to retrouver avec fo gosiar 5ec.
Macher do a gomme taids pariol & régler ton
probieme, ot orsqu'alies sont au melon c'eau
ce fuit qui regorge a'eau), st encore miex |
Si tu cherches quoi fare comme metier fo 1o
suggere plongeur, scaphandrie, techicien e
au potable, hydraulcien ou hydrogéoiogue
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T dois ke demander
pourquoi je E'écris, hein?

Ben en Fait, cé pour mexcuser-
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Bye Mirabelle.
Té une Fille super, dans le Fond.
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Ofors sonie

Oledtins &g

ESUTLLAUME (nerveus): Clast yrai, ou quejo te
rasonte, hin? 3'i lu sur un sits Tnternat super Fiahl

D e oo wesk quune quustion de tomps avant gu'ens
nouvelle pandimia survienne dans lo monde |

MOT (en grimagant).: Une pandinie, rien

de moins?

EUTLLAUME (sn hochan s ite).: Clest

du i Faut Fair atontion, Clast pour gu
148 Ohez. moi, o stooke de la moutriturs, des
médicamants ot du papier de toilobte

D MOT (sans comprendre) Du papier de. OK,

Eame nidisas, olast olgir|

SUILLAUME (on s'approshant ot an baissant Ig Voi)
ile, quand ga va dolater, Lauras besoin
© de véserves de papier de toilette, Ca va dbra lq pofy

dans s magasing

T a'est bu, car a porta des boilettes venait de
® slourrir. Moi, ai secoui Iq bite, eragant encore qua
Sullaume St an brain dy o pigioy. mais il 4 akbondy

'on s0it de nowvaau seuls pour marmonner-

SUTLLAUME: Tu veur du Purall? Jrgp des tas do poites
© bouteiles dans ma shambre, Qg il ot 45 pu e les enlever.
Te les avais cachies dans o,

Ont jamais vues |

malin- T%4i Fait comme i boute oatty conversation stait com.

@Dicfa Pitement norme

han
Lo
o
baw
=
.
=
—
o
=
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(® LETE, TU JARDINES?

D)

Absolument, st ton jardin prend la moitié
de b cour. T peux dinsi Faire dss conserves
pour koute l'annie avec les légumes que

& récoltes.

Oui, ku as un petit coin réservé A quelques
tomates ek & des concombres, mais pas plus,
car tu oublies parfois dlarroser les plants.
Un plus gros jardin demanderait trop
dlentretion.

Pas du tout! Les piceries se Fendent
on quatre pour te vendra des Fruits et
des ligumes, de koute Fagon

(© TUATMES LES ANTMAUXT
@)

Seulement s'ils ke sont utiles, comme
eux que bu peuk manger ou Coux qui peuvent
servir de moyen de Eransport.

Oui, car le chien est le meillear ami
de lhomme.

Ouuuil Tu s un mignon petit chibuthua
qui dort dans ton liE et que tu
A déguiser quand l'envie te prend.
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(D AS-TUUNE BONNE MEMOTRE?

@) Oui. Tu n'oublies jamais rien, tu retiens mime
kous les détails

) Situ ke concentres, ku nles pas si mal.

©) Duf, pas vraiment. Mais pour ce qui est.
important, tu as ton cellulaire!

ES-TUCOMPETITIF?
) Oh que ouil
) Bof, limportant, clest de participer:

©) Pas du tout. En Faik, tu préfares ne pas
entrer dans la compétition.

RESULTATS

TU &S DAVANTAGE DE A: ku parviendrais sans
probleme & survivre a la Fin du monde.

T nlas aucun dédain a lidée de be nourrir d'ani-
maux sauvages. Tu pourrais traquer dans la Fordt
ok poser des pidges. Si avais A parier sur un sur-
Vivant, ce serait boil Tu nas aucun scrupule ok

tu Farais passer a survie avant celle des autres.
ToukeFois, tes-tu déja demands si ga valait la peine
dbkre le saul ek unique survivant de la plantte?

O
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En Fait, gé des tas d'idées en ce
moment, mais je crois pas ke..

Dh, désolé, ma mére vient de
revenir. Elle Faisait un arrét pour

pisser. Je pense kelle veut me
parler. On se rejase tantst.

Diac. Ecris-moi si tu as
un Flash, OK
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Dans la méme -

ﬁ/,\f eollectnon i’l?

= Cream puff =
que c'ect hon!
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©® 0

MA MERE|
DYLANE.
LE PSY.

CE CAHTER PE MERDE
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MA MER-E WENERVE.
MA MERE MENERVE.
DYLANE MENERVE.
LE PSY MENERVE.
MA MERE, LE PSYET
DYLANE WENERVENT.
JE PEUX FATRE GA ENCORE
= TRES LONGTEMPS. =
m
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& pas Facile pour moi de
Faire ga, mais.. je tiens A ke
dire ke je suis désols.

Désolé de tlavoir Fait sentir mal. D'avoir
agi comme un parFait idiok avec oi
Bu Fond, je lai vu dds le début ke ga te

metkait mal a 'aise, mais jo wen Foutais.
Te me préocoupais pas de tes sentiments,
ek g4, 06 poche. Vraiment poche.
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<X Marilou AddisoN
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(@ QUAND TUDOTS TE RENDRE & UN
ENDROTT Ol TUN'ES JAMATS ALLE,
QUE FATS-TU?

Tun'as pas besoin d'un GPS ou dlune carte, car
& a5 un sens de Vorientation d boute épreuve.

Tu apportes une carke de l'endroit afin de ten
servir au besoin.

Tu larrétes trois Fois durant le trajet pour
demander ton chemin.

(@) TUN'AS PLUS RIEN DANS TON

GARDE-MANGER NI DANS TON FRI&O.
COMMENT TE PEBROUTLLES-TU?

Tu sors la dernidre boike de lentilles de l'armoire
ok b manges & mime la conserve.

Tu vas & Uepicerie d'a o3ké pour Ely acheter un
repas Facile d préparer.

T commandes au restole plus pris.






OEBPS/images/img009-01.jpg
MA MERE WENERVE.
WA MERE WENERVE.
MA MERE WENERVE.
MA MERE WENERVE.
M MERE WENERVE.
WA MERE WENERVE.
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DYLANE ET MA MERE WENERVENT.
DYLANE WENERVE PRESQUE
UE MA MERE.
‘\UT&\N’:A z :ég_‘:; e EF'NEME-
MON PERE WENERVE-
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oflguimes

Tl adores 16 v0yages. Tu rves 0

vister t0us 163 pays du monds ot

do faro o tour 0o a toro, Dés Qe

0 uras 120 do o fars, tu comptos

parte avac 1on 52¢ 2 dos pour ddcouN

tous s ancrots quo tu n'as encoro jamals

wis. I Yaive parfos do over on aciant das charmps d g
mes, tou an machant une gomma a cotts saver. AS-t pense
2 dovenie pioo c'aon, agentdo bord, ensegnant umanta,
archéologue ou tesour éras?

OPomme verte

L'automne est TA sason préerda s
toutss. Tu ames voir 65 feuiles 38
colrer e fombar doucement ur 950
Tu passes encore Haloween o t 18

aguises s qus tu en as foccasion
Devant ton miok, u te fais mie ot un
so8narios en timaginant sur les grandes
sosnes. N'attends pas une seconds de
plus 6t dsviens chanteur, mannequin,
promenur e chiens, enssignant ou
sducateur on gardars,

6t tu attends sagament ton tour. Tu
aimes a chalaur, 196 voyages dans o Sud

617616, Mais 5005 193 allrss tMidss, tu CaChes

e Peraonne qui apprécia Jo Contact human et 16 S0irdes entro.
ams. Avec 10, 01 53 560t bien 81 0N VOUGHA Qus e tamps 34t
“Tu pourrais faclement travallér COMME Caméraman, photographe,
‘scénarists, écrivain ou producteur 8 fims

«

Tu amas po e s conw daten Y7
o0 T to cacne s o s
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T'lespare ke tu vas comprend
Salut Emile, je suis vrdiment

contente d'avoir de kes nouvelles.
T sais que bu préfares pas
avoir de réponse, mais...

Je peux pas Fdire dutrement!
Te me suis tellement inquittée
pour toi. Puis j'ai £t& ultra
choquée de me Faire mettre d la
porte de ta chambre d'hdpital.
Je tlai rien Fait, aprds tout!

Mais ga va. Je 'en veu plus.
Tlaurdis kant de brucs A te raconter.

He, je suis allée en Belgique!ll
Cletait Fou, la-bas. T'ai mangé
des tas de gaufres! T'aimerais
pouvoir refaire la recette pour tly
Faire goliter, mais jlai dd jeter les
ingrédients parce qu'ils pugient

le Fromage Jon,u. histoire).
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Hein?1? Emile! Tu es chez £0i?7?

T
-
e
H
=
s
a
2

venir Faire un tour 7
Cream puff! Tellement!

Laisse-moi une trentdine
de minutes et je suis 12!

Te suis trooop contente!
Ga Fait ulkra longtemps!ll

Je s
des choses a te dire.






OEBPS/images/img083-01.jpg





OEBPS/images/img101-01.jpg





OEBPS/images/img286-01.jpg
J'imnsim ta face. Te surpris,
hein? C& ke méme si t& pas mal
mon seul dmi, Faut avouer ke
4& pas toujours &té nice avee
toi. Je suis souvent béte sans

raison pis je t'envoie promener
des ke ga Fait pas mon affaire.

Ah, et je t'scoute jamais. Je
veux toujours ke ce soit moi
qui décide. Cé pas cool.

Mais & ga. Je suis désolé pour
mon cardctire de merde.

Anyway, je sors du centre dans
pas long (dimanche), ga Fait ke

méme si tlas pas le temps de
revenir me voir cette semaine, je
tlappelle d2s ke je suis chez moil

Jloublidis... désolé d'avoir essqyé

de «cruiser» ta blonde,
Mélisandre... Je le referai plus.
Dldilleurs, je vais lui &crire pour
mlexcuser, A elle dussi. Promis.

Cido, mon chum!
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(©) QUE FATS-TUEN PREMTER,
LE MATIN, EN TE LEVANT?

@) Tublassures que l'endroit od
fu ke krouves esk séouri

) Tuvas Faire kes besoins a la koilette.

) Tublskives bien conme il Faut! U

(@ LANUIT, PORS-TU BTEN? &

@) Tune dors que sur une oreille, et ¢
le moindre bruit peut ke réveiller.

Parfois oui, parfois non. Ga dépend
de ton niveau de Fatig

Bien sir! Sur tes deux orailles. Méme un
Eromplement de berve ne pourrait paste X

Eirer du sommeil.

(@) QUELS SONT TES TALENTS CACHEST
@) Tu sais utiliser un arc  Flache.
) Tu sais tricoker de jolis Foulards

©) Tuds une brds belle voix quand tu chankes.

O
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Encore moil G& eu une idée.

C& vrai?l? Dh, tu me sauves la viel

Dlapras moi, Colin, il dimerait

ke bu lui Ecrives un podme..

Tes... T'es nidiseux.

Ben koi?l T'dimes pas mon idée ?

Te pense méme pas qu'on
peut appeler ga «une idée»!

Oublie ¢a. Je vais bien Finir
par trouver quoi lui of frir.
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J'ai oublie de te dire ke.. pour moi
dussi, £& super importante. Bt ke je
me Suis ennuyyé sans bon sens de toi.

Tu liras jamdis ces lignes, alors
je peux bien te l'avouer: je suis
complétement amoureux de toi.
Depuis longtemps. Trop longtemps.

Et le Fait ke ton chum ait Fait

une commotion cérébrale, tlas
pas idée comme je m'en balance!

Je lui souhaite pas de crever,
Je suis pas un monstre, mais...
s'il pouvait dégager, ce serait
vraiment l'idéal. Ensuite, j'aurais

le champ libre pour te montrer
ma valeur. Tu comprendrais ke je
peux kre un chum idéal pour toi.

Le pire, clest kcJ a juste une
semdine, je pensais peut-tre sortir
avec Mélisandre, mais tu sdis quoi?
Cletait une autre de mes idées
débiles, ga. Pas Fort, mon Emile, pas
Fort! La seule Fille ke jaime, cé toi.
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PESTABILTSANT.

Revoir ENFTN Dylane, 7

qa Fait sourire de nouveau. )? =

Affronter son pire et tout
oe que g implique, ga peut
TRES MAL VITRER.

Mais comprendre qu'on a enfin
une chance de séduire la Fille
qulon aime, clest...

/ ENFIN ONVERRA %

BIENI» *

LJ ©
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4. Lorsque tu rencontres 8. As-tu une belle relation
quelquun, commentle  avec ta belle-mére?
oula salues-tu? o) Pas du tout, En fat, el

o) En faisant l révérence. te déteste....

b) Avec un hochement b) Vous vous entendez bin,
respectueux de a tte. sans pls.

©) Avec un peiit <sait- ©) O, el te faitrire, et
et un grand soure. tu tamuses beaucoup

avec ell.

5. Pour que tu tombes
amoureuse d'un gargon, 9. Vis-tu dans un chateau?
celui-ci doit... 4) Pas tout & ait, mais ta

a)... combatire des dra- maison est tout de méme
gons, des ogres ou des. i grande que tu ty perds
monstres. parfos.

b)... étre genti. ) Non, meis ta maison et

o). tefaire e, vraiment trés chic

) Pas du tou, Tuvis dans

6. Quelle est ta couleur un appartement, mais tu as
préférée? un immense parc devant

a) Le rose, e blew e, o chez 1o, Ce quifait ben
joune etle mawve (toutes  ton bonheur!
les couleurs pastel, quo).

b) L'orangs. 10. As-tu déja ét6.

©)Le bleu! ensorcelée?

a) Non, car tu évites

7. Pratiques-tuun sport? les soroiéres!

a) Oh que non! Pas question  b) Peat-Btre, mais sans.
d te salf les mains, Je savor.

b) Ou, mais pos de maniére ) Sorement! Mais catte fait
assidue. rire plus qu'autre chose!

o) Tous fes jours, t cours,
nages, dances et fais mile
et un exercices!

x
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Un maximum de A: tu s extrémement sociablo

1l sst primordial dans ta vis da voi s plus de gens possible. Une
joumés sans parfer & qui Qus C8 50, & 165 yeux, 85t uNe joumés
raid. Tu as 2 04prime focii Situ 1 Souris & ParsoNne et s u e
Pou pas partager 66 MOMeNts Mportants e a vi. Mas tu peux
65 Dion 15 Contenter dB HSCuter AV 195 aMis sur Itset ou par
t8i6pnons. Tant qus tu gardss e contact!

Un maximum de B: tu as plusiours amis, mais tu aimes bien
6tre sevle par moments.

Tu hésites Souvent entrs appsler U U LNS a0 POUF QUB VOUS
2556z uNe aCtivitd eNsembIe Ou rester Chez toi pour decom-
pressar, Cas dowe 0ptons t9 plaisant. Pour ol Fimportant, c'ast
T'6quibrs. Tu N6 VOUGHAS a5 PASSEr UG SOMAING GRS S3NS VO
Qui QuS 08 501, Mais Cola N8 veut Pas G Qua tu vas 8 marfondre
sijamas ca arive

Un maximum de C: tu préféres cent fois étre seule que mal
‘accompagnée

Pour 10, l6 Summum d'un 5016 réussio, C'sst 0roqus tu peux
8iro saule chez 101, 5ans vOir & endures Qul Gue €8 S0it Tu o
Yennuies jamais et tu 35 toujours Mmile et un projats en tte. Tu
n'attends pas d'6ire accompagnes pour es réaiser. Au contaire!
Tu 1o 58nS beaucoup mieux orequa tu paux alér 3 ton ryihms,
5ans 1o Santc jugse par e ragard des autrss.
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Emile? Ga va pas.
& besoin de parler & queldu'un.

Ce Colin_

Tl vient de casser. (Y)
Tl ne wdime plus. €
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pour le réveillon? &
Direction chez mon oncle. &2





